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A AVRANCHES, aura lieu le sa-
medi 5 décembre le grand concours-
foire de la race bovine normande. 

VOLAILLES GRASSES : L'offi-
ce régional du Sud-Ouest organise à 
Sainî-Sever (Landes) pour les 19 et 
20 décembre un Concours-foire de 
volailles grasses et de foies gras, doté 
de 20.000 francs de prix. 

_ LE MARCHÉ LIMER .- La situa-
tion de notre marché linier s'est 
beaucoup aggravée ces dernières se-
maines. Il serait temps que les me-
sures promises par le Gouvernement 
et estimées indispensables, reçoivent 
une application immédiate. Quant 
aux primes pour la culture du chan-
vre... seraient-elles déjà à Veau ? 

LA FETE DES VACHES : En 
Suisse, au début de l'hiver, on fait 
descendre les troupeaux de vaches 
de la montagne. Cela donne lieu à 
des fêtes locales, où on décore les 
bêtes de façon plaisante, avec des 
croix de fleurs et des rosaces de ver-
dure sur la tête. 

L~N AUHI'HALTE : Le résulte^**-
la tonte, prévu pour cette année, se 
monterait à 431 millions de > kilos de 
laine en suint, contre 397 à pareille 
époque Fan dernier, alors que la pro-
duction moyenne a été de 413 mil-
lions de kilos au cours des cinq der-
nières années. 
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LES MEILLEURS COQS sont 
ceux qui, étant jeunes, paraissent les 
plus dégingandés, les plus batailleurs, 
tes meilleurs mangeurs tout en res-
tant maigres. L'apparition prématu-
rée des faucilles et du camail ne si-
gnifie rien, pas plus que le chant 
caractéristique s'effectuant de bonne 
heure. 

La Chambre d'Agriculture de la 
Loire-Infériiurc s'est rôti aie le 19 no-
vembre, pour le vote de son budget 
1931; En même temps elle à examiné 
diverses questions, parmi lesquelles : 

ELECTRÏFICATIOX DES ECARTS 

EXPOSITIOH ira 
mmmi SE BAI 

flONALE 

La 01' Exposition internationale 
de eoqs, poules, canards, oies, clin» 
dons,-lapins, pigeons, matériel d'éle-
vage et animaux à ' fourrures orga-
nisée par la Société Centrale d'Avi-
culliire'de France, 'rTcoiuuic d'uti-
lité publique, aurai leù à Paris, du 
11 au 10 février prochain1. (Jatte ma-
iiii'estation est la plus importante du 
Continent. 

La clôture des engagements est 
fixée au 31 décembre 1031. 

Le programme est à la disposition 
des éleveurs et des amateurs, au 
siège social tic la Sociéié Centrale 
d'Aviculture de France. .-! (, rue de 
Lille, Paris (7e). 

Les .Syndicats intercommunaux 
d'éleetrilication ont compté,, en se 
créant, sur une subvention de l'Etat 
de 50 % de leurs dépenses i de pre-
mière installation, augmentée de 7 % 
s'ils ne taisaient pas appel au Crédit 
agricole. Certains d'entre eux ont j 
déjà reçu une subvention sur cette | 
base. 

Mais d'autres, moins avancés dans 
leur organisation, ont appris par de 
récentes instructions du Ministère 
de l'Agriculture, que la subvention 
serait réduite à 33 % pour toute la 
partie de la dépense inférieure à 
(100 francs par habitant desservi, 
celle tranche étant réputée concer-
ner des dépenses d'électrification 
dps «s«i«,„i.-.....„ . ia suDventïoon 
«-50 </e ne serait maintenue que pour 
là partie (Te1 la dépense supérieure à 
OOfJ francs par tète qui, seule, serait 
forfaitairement considérée comme 
afférente à rélectrilicalion des 
écarts. 

Si celle distinction peut se com-
prendre dans les honibrëux départe-
ments où les communes procèdent 
en même temps à l'électrilication de 
leurs agglomérations communales et 
i celle de leurs écarts, elle est com-

plètement inadmissible dans la Loire-
Inférieure, puisque les aggloméra-
tions de toutes les communes sont 
intégralement électrifiées depuis 
1925, le département ayijnt fait à 
celle époque la dépense de toutes 
les lignes à haute tension. 

il ne reste plus aujourd'hui' à 
éleclriiier que les écarts seuls et c'est 
uniquement dans ce but que se for-
ment les Syndicats intercommunaux. 

Par suite, toutes les dépenses 
qu'ils engagent sont exclusivement 
relatives à l'électrilication des écarts 
ruraux et devraient être considérées 
comme telles, au point de vue de la 
subvention de l'Etat. Une réduction 
importante sur les subventions 
escomptée? mettrait la plupart des 
Syndicats du département dans une 
situation financière difficile et pour 
rait compromettre leur oeuvre d'élee 
trilication rurale. 

Aussi la Chambre d'Agriculture 
protestc-l-clle contre l'application, 
dans la Loire-Inférieure, de la dis 
iiuction faite dans les dépenses 
d'éleetrilication par les récentes ins 
tructions ministérielles et demande 
t-elle que la subvention à 50 % soit 

homogène, bien triée, présentée avec 
goût et méthode et d'une qualité ré-
pondant parfaitement à l'annonce 
qui en est faite sur l'étiquette. 

Des initiatives remarquables ont 
! déjà été prises en ce -sens, notam-
ment par nos maraîchers nantais. 

Pour obtenir les meilleurs résul-
lais, il importe de coordonner les 
efforts dans une vaste organisation. 

Les Chambres d'Agriculture et les 
Chambrés de Commerce se sont 
réunies pour créer la marque « Bre-
tagne y>. Cette marque, concrétisée 
par de petites vignettes représen-
tant une hermine, sera accordée à 
tous les producteurs et les commer-
çants avec le droit de la placer sur 
leurs colis à côté de leur marque 
locale particulière, à la condition 
qu'ils s'engagent à se conformer aux 
règles de triage, de présentation et 
d'emballage jugées nécessaires par 
la Commission administrative de la 
marque « Hrclagnc >< et à subir un 

La marque « Bretagne » rentrera 
dans le cadre de la marque nationale 
qu'une loi va créer incessamment 
et pourra jouir de tous les avantages 
dont celle-ci va bénéficier, 

Elle est administrée par une Com-
mission de six membres, qui est pré-
sidée pour 1932 par M. Bahon-Rault, 
président de la Chambre de Com-
merce de-.Rennes, et dont fait partie 
M. Bardoal, président de la Fédéra-
tion des. Groupements Maraîchers 
Nantais, délégué par la Chambre 
d'Agricrafure de la Loire-Inférieure. 

La présidence sera alternativement 
assumée par un représentant du 
Commerce et un représentant de 
l'Agricullurc. 

La Chambre d'Agriculture a été 
heureuse de participer à la création 
de cette marque régionale « Bre-
tagne » qui, promptement vulgarisée, 
inspirera aux acheteurs toute con-
fiance et facilitera la vente de nos 
excellents produits, tant sur le mar-
ché intérieur que sur les marchés 
extérieurs. 

eulement les 
pour boucher 

Alors les Chemins 
de fer ont un trou 
(y sont point les 
seuls à en avoir 
malheureusement 0 
et un trou d'impor-
tance... 210 millions 

S par mois, un défi-
che de 5 milliards 

m pour 1931. Tu par-
ies d'une affaire ! 

coniribuabes sont là 
e trou — alors que 

personne s'occupons de boucher 
«•eusses qui sont dans nos. chemins 
de terre ! 

Quoi c'est-y. dan qui n'allons pu ? 
Les chemins de fer. sont-y appelés à 
disparaître, devant la uonewence 
écrasante (c étions le cas de le dire) 
des automaboules, des bateaux, des 
avions, des zeppelins et tertous les 
moyens de locomotion ? Ca sériant 
un grand malheur l On était si telle-
ment habitué à les voir passer et les 
vaches itou ; y faisant partie du pay-
sage et pourquoi point de noi' pa-
renté, avec le chef d'gare ou la gar-
de barrère ! 

Dans mon jeune temps, men grand-
père me racontait qu'il avait connu Dans la région de .SAUVETERRE, 

peur-a-Tcftu tlHm^é^,^^^^ '
vins

"à appellations, iltrariVTHv 

accordée pour la totalité de leurs 
Pour trouver TOUT ce que vous ; dépenses aux Syndicats intercom 

désirez; pour vos achats, vos ventes, munaux créés pour la seule éiectri 
vos échanges.utilisez nos petites : Hcation des écarts, 
annonces des OFFRES & DEMANDES. ; . / 

MARQUE REGIONALE 
« BRETAGNE » 

Chacun sait les efforts énorme; 
de contrôle et de présentation faits 

[Nôtre agent syndical de la répres-
sion des fraudes vient de procéder 
à des pré'crenicnfs dans le Borde-
lais, i ' : i > 

Au cours de sa tournée, il a re-
cueilli des renseignements que nous 
croyons devoir porter à votre 
connaissance. 

Ces informations nous paraissent 
d'autant plus intéressantes qu'elles 
concernent la région de l'Entre-
Deux-Mers dont les vins se trouvent 
pré'sque toujours en concurrence 
avec les vins du Bassin de la Loire. 

Dans la région de CREOX, petite 
récolte, 20 hectol. à l'hectare. Vins 
de 9 à 10°, sans douceur. Les ven-
danges ont été faites souvent trop 
tôt. Peu d'affaires. Le commerce 
offre 100 francs le degré-tonneau (en 
Gironde le tonneau est de 4 barri-
ques : 900 litres) en vins de 9 à 10°. 
On a peu chaptalisé (225 à 250 fr. 
la barrique). 

Grâce à la Coopérative, le Paysan danois 
se s'occtipe plus de la -Vente de ses Produits 

OUVERTURE DES' BOUCHERIES 
LE LUNDI 

Afin de faciliter la consommation \ 
dé la viande, rendue désirable pour 
tous par la baisse considérable qui 
a atteint le bétail, la Chambre d'Agri-
culture a demandé que les bouche-j 
ries ne soient pas fermées le lundi. 

N'ATTENDEZ PAS A DEMAIN POUR 
FAIRE INSCRIRE VOS AMIS A 
NOS ORGANISATIONS. FAITES-
LEUR DONC REMPLIR TOUT DE 
SUITE LE BULLETIN QUI SE 

TROUVE EN 3e PAGE. ■ , 

sous les tunnels, rapport, aux diffé 
venxes ^—is-^ifi^à^sa? .'es- vova_-
geurs attraperiant des congestions 
pulmonaires. Et pis d'autres soute-
naient mordicus que les locomotives 
donnaient la maladie aux patates. 
(On connaissait point encore le do-
ryphore !) 

An'hui on a intérêt à la bonne 
marche des réseaux, d'abord parce 
qu'on pourrait payer moins cher les 
transports et les billets de voyageurs; 
ensuite parce que c'est des milliers 
de petits épargnants français — pu 
de 80 % — flui sont actionnaires là-
dedans et qu'ont placé là leurs éco-
nouiuies. J'ai sous les yeux des chif-
fres qu'eu disent pus qu'un long dis-
cours : 

Avec la loi de 8 heures, le person-
nel a du être augmenté de 80.000 
agents, soit 20 % de l'effectif. C'est 
noua qui payons ça naturellement. 
Pour nous consoler, on dit que. c'est 
la France qu'a le inoins de cheminots 
par kilomètre de ligne exploité : 
12,05, alors qu'en a 21,70-en Belgique, 
19,77 en Angleterre et 13,25 en Aile 
magne. Not'outillage a été moderni 
sé. On compte 42.000 kilomètres de 
voies, 19.503 locomotives à vapeur, 
35.000 voitures de voyageurs. 550.000 
wagons marchandises. 

Y a eu 791 millions de voyageurs 
on 1930, Les 1" -et 2e classes sont 
délaissées de pus en pus au profit... 
des lro de zouave I Seulement les re-

Yoici les impressions que M. La-
den, président du Syndicat des 11er-
bagers du Quesnoy, a remporté de 
son voyage d'éludés au Danemark, 
en ce qui concerne la production et 
les coopératives de vente ; 

LA PRODUCTION 

Dans l'ensemble, les fermes danoi-
ses sont, peu importantes au point 
de vue étendue. La grosse majorité 
des cultivateurs exploite moins de" 
15 hectares ; le petit' cultivateur pos-
sède de 1 à (i. hectares, le. moyen 
de G à 15 hectares. C'est le résultat 
de la politique suivie, depuis un cer-
tain temps, par les gouvernements 
qui se sont succédés au Danemark ; 
ils ont cherché à créer le plus pos-
sible d'exploitations. 

Pour se rendre acquéreur de la 
terre, ou "même pour construire, sur 
les terrains cédés par l'Etat, les 
bâtiments nécessaires à l'exploita-
tion, le paysan danois a dû emprun-
ter. Il a niènïë^cihprunté beaucoup. 

10", ont été. vqndus 100 fr. le degrè-
Ibnnèau ; des noahs, 05 -fr, le degré-
tonneau. ' 

A S.UXTK-FOY-LA-GRAXDE, on a ré-
colté 30 heclos à l'hectare en blanc 
de côte. En rouge, la plaine pro-
duira davantage. 

Exceptionnellement, le droit de 
sucrage a été accordé, pour 1931, 
à Gironde et Dordognc. On a beau-
coup sucré. Prix pratiqués : 100 fr. 
le degré-tonneau. 

A CASTILEON, récolte moyenne : 
10 à 45 hectol. à l'hectare. Vins de 
8°5 à 10°. La qualité laisse à désirer. 

Dans la région de SAINÏ-AXDRÉ-DE-

CI IÎZAC, le commerce achète des vins 
de 8 à 10° à 70 fr. le degré tonneau. 
Les vins de cette région sont acides. 
Les négociants se proposent de les 
couper avec des mutés d'Algérie. 

On a très peu sucré dans le BLAYAIS 

et les vins sont trop acides pour le 
goût de la Clientèle habituelle. Les 
rouges seraient meilleurs ; on a 
traité des affaires à 90, 80 et 75 fr. 
le degré-tonneau. 

Le commerce expédie un peu par-
tout, notamment dans le Loir-et-
Cher, le Puy-de-Dôme, les Deux-
Sèvrcs, la Vienne, le Loiret, la Sar-
the, l'Allier, l'Indre, la Loire-Infé-
rieure. • 

On compte, en Gironde, sur une 
reçolte globale d'environ 4 millions 
d'hectos. 

la viande ae porc s'est faut' luuS ut s 
conditions normales, il a pu faire 
face' à ses engagements. Mais dans 
quelle situation va-t-il se irouver de-
main, s'il est obligé, comme c'est le 
ceis actuellement, de vendre à perte. 

Les fermes danoises sont très gar 
nies de bétail et c'est surtout en 
bovins et en porcs. Les chevaux sont 
du type trait léger de conformation 
moyenne. Depuis quelque temps, on 
s'oriente vers la production du che-
val de trait belge ; mais cet élevage, 
quel qu'en soit le type, ne tient 
qu'une place secondaire. Tous les 
chevaux solit attelés, avec des bri-
coles, à des chariots très légers et, 
d'une façon générale, le cultivateur 
français apporte plus de soins à ses 
attelages que le danois. 

Les étables sont remplies de pe-
tites vaches rouges ressemblant beau-
coup à la « Marollaisc ». La sélec-
tion ne porte que sur la production 
du lait et du beurre ; on ne tient 
guère: compte des défauts de confor-

mation. Ce qu'on recherche avant 
tout, et on paraît avoir réussi, c'est 
avoir une vache qui. avec une ration 
minimum, donne le 'maximum de 
lait et de beurre. Le poids moyen 
des sujets de la race rouge est de 
500 kilos environ. On estime la pro« 
duction laitière à plus de 3.500 kilos 
par an, avec plus de 4 r; de matière 
grasscV - '' ■ ' ; ' 

Comme nourriture, les vaches re-
çoivent du tourteau; de maïs,, des ru-
tabagas et du foin. Des renseigne? 
menls que nous avons pu obtenir, il 
semble que nous nourrissons.davan-
tage en France. 

L'engraissement au porc tient le 
premier rang dans l'a ferme danoise. 
Soit qu'il achète "des1 sujets au se-
vrage, soit qu'il les produise, le pay-
san donne à cette spéculation une 
très grande imporiance. Le lait qu'il 
fournit aux laiteries coopératives lui 
est retourné, après écrémage et pas-
teurisation, pour éviter toute mala-
die contagieuse. C'est ce lait écrémé 

concassés (1/4 mnïsj 1/2' orge' iet 
1/4 seigle). 

Les porcs sont livrés à Tabaltoir 
coopératif dès qu'ils atteignent 90 
kilos. Ils sont de la race danoise qui 
ressemble beaucoup - à - notre race 
normande. La qualité de la viande 
est excellente ; cela tient en partie 
à la race et à la nourriture. 

Dans beaucoup de fermes, on se 
livre également à la production des 
œufs. Les poules sont parquées,- pas 
trop nombreuses, 50 à 70 par. petites 
fermes. Les œufs sont portés à la 
coopérative qui se charge de l'em-
ballage et de la vente. 

LES COOPERATIVES 

La première coopérative laitière 
est née en 1882, d'un mouvement 
politique. D'autres suivirent bientôt, 
puisqu'eii 1929 on en comptait 1.3G2. 
Il faut dire que les premiers résul-
tats obtenus encouragèrent les pay-
sans à poursuivre leurs efforts et à 

Un beau spécimen de Fore Blanc à Nez Court 

urnes si 
louai» sur Ses 

La Chambre syndicale des mai* 
par nos rivaux italiens, espagnols, j chauds en gros de pommes et poires 
belges, hollandais, danois, etc. pour 
assurer la vente de leurs produits 

— Voyons, mon petit, par quoi Paris 
•st-il arrosé ? 

— Ben... par les arroseuses municipà-
les i 

agricoles. 
Ces efforts ont porté leurs fruits, 

désastreux pour notre production 
nationale, puisque en quelques an-
nées les^produiis de nos rivaux ont 
remplacé Tes nôtres dans une pro-
portion dépassant souvent 30 à 50 % 
sur les principaux marchés étran-
gers et que, même, ils viennent les 
supplanter dans notre consommation 
intérieure. 

Il est nécessaire de rendre con-
fiance à nos clients en les satisfai-

vient, au cours de sa dernière 
réunion, d'émettre le vœu : « Que 
pour proléger la production fran- j ()ueg coi-s. Le train s'arrête aux sta 

cettes sont insuffisantes, alors que 
les dépenses sont exagérées. A qui la 
faute ? — D'abord ies charges fisca-
les '. Dans aucun pays au monde, les 
chemins de fer paient autant d'im-
pôts que ches nous. L'Etat empoche 
le 1/3, parfois les .2/3 du prix d'un 
billet... pu de 3 milliards '/2 vont 
dans la Caisse qu'a, point de fond ! 

Ensuite, y aurait ;des éconoumies 
à faire. Un seul exemple : Sur le Ré-
seau de l'Etat, entre Craon et Çhé-
mzzè, y a une .ligne de 19 kilomè-
tres, desservie par. trois trains,,,'dans 
les deux sens, chaque jour... pour 
transbahuter 10 voyageurs et què-

Lire en 2° Page 

En faveur du Vin 
L'intéressante circulaire 

lu Ministre, de l'Instruction Publique 

J miujmiitiiinwng-iiil— 11 ————» 
REBOISEMENT COMMUN IL 

çaise, les droits de douane sur les 
pommes et poires à couteau soient 
élevés à 500 francs _ par tonne et 
qu'une «olable partie des sommes 
ainsi encaissées soit affectée à la vul-
garisation du traitement des ver-
gers »... 

'. Nous, sommes 1res heureux de voir 
cet important groupement commer-
cial, conscient de ses véritables inté-
rêts, soutenir les revendications des 
producteurs, et nous espérons que les 

sant. Ceux-ci désirent trouver dans efforts solidaires de tous les intéres-
des embuUages coquets et toujours £és aboutiront orochainement au ré-
semblables une marchandise bien sultat désire. 

tions, pour descendre une livre de 
beurre, ou un'quartron d'œufs ! Com-
ment voulez-vous point qui mangeons 
de l'argent ? Des partieufiers feriant 
ben mieux de desservir ces patelins 
avec des autobus, pour le pu grand 
profit de'chacun. 

i 
Par bonheur on nous promet des 

trains légers st rapides, sur pneus 
Machin : des « Kiekeiin.es », des 
« Paulincs », des « J»sé»kia«*i »... 
qui c'est quaurs M»" 
cliinc ? 

MAITRE JEàKftt'ïi 

Une petite commune limousine pos-
sédait quelques dizaine d'hectares 
d'ajoncs et dé bruyères! 
- En 1900, sur la proposition du 
maire, le Conseil municipal de cette 
commune décida de planter, dans ces 
terrains improductifs, des résineux. 
Ces résineux ont grandi. Une pre-
mière coupe a été faite l'an dernier ; 
une seconde celle année, prudem-
ment, car le Conseil municipal actuel 
sait quelle source de revenus consti-
tue ces bois. Ces deux coupes ont 
rapporté une centaine de mille francs, 
grâce à quoi la petite commune (157 
habitants) s'est offert l'eau, l'électri-
cité, sans imposer d'un centime ses 
habitants. 

Les initiatives de ce genre valent 
d'être connues et offertes en exemple. 
Elles sont ma&sai'cusement peu nom-

5 Yeuses. 

) 



•'organiser sur lé terrain écono-
mique. Tout les y poussait : Pays 
essentiellement agricole, à popula-
tion relativement faible (à peine le 
double île la population du Nord), 
les producteurs durent chercher des 
débouchés à l'étranger. Ils compri-
rent tout de suite qu'il n'y avait pas 
d'autres issues que dans la coopé-
ration. 

Tout producteur de lait habitant 
dans un secteur déterminé peut de-
venir coopérât cur en adhérant aux 
statuts de la Société. Il s'engage à 
livrer son lait pendant un temps'j 
déterminé et, quel, que soit le nombre 
de vaches que le sociétaire possède, 

Etude sur les Sujets à greffer convenant aux divers sols, 
chez nos meilleures Espèces fruitières 

Celle question d'une importance 
capitale, une fois connue, permet 

il n'a qu'une voix à l'assemblée gé-[ d'éviter de graves erreurs. S'il s'agit 
nérale. Celle-ci élit le Conseil de di-
rection, chargé de traiter, au nom 
de tous les membres, les affaires re-
latives à l'activité de la coopéra-
tive. 

Les cultivateurs ont dû, pour 
créer les coopératives, faire appel 
au crédit. Celui-ci leur a toujours 
été ti'ès largement octroyé contre la 
garantie collective de tous les mem-
bres. L'esprit dtasso'ciatioh est tel, 
et les cultivateur?" ont une telle con-
fiance dans leur entreprise qu'aucun 
membre n'hésite à donner sa garan-
tie. En très peu de temps, le capital 
emprunté est d'ailleurs remboursé. 

Les laiteries coopératives que 
nous avons visitées sont de vérita-
bles merveilles d'organisations. Dans 
des bâtiments de peu d'importance, 
on a su aménager pratiquement le 
matériel nécessaire et l'on y ren-
contre partout la plus grande pro-
preté. Les laiteries sont, d'impor-
tance variable, mais elles traitent 
généralement de 13 à 20.000 litres 
par jour. Le lait écrémé, et le lait 
de beurre sont retournés aux pro-
ducteurs et le beurre qui n'est pas 
vendu sur place est mis en tonneau 
pour l'exportation. 

La coopérative ne s'occupe que de 
la transformation du lait en beurre, 
fromage et crème. C'est un orga-
nisme spécialement créé à cet effet 
qui se charge de la vente des pro-
duits. 

Ainsi donc le paysan produit, la 
coopérative, transforme, et l'a Société 
commerciale vend. 

UN ABATTOIR COOPERATIF 

Au cours de notre séjour au Dane-
mark, poursuit Mv Laden, nous 
avons visité l'abattoir coopératif de 
Frederikssund. Tous les membres de 
la mission ont été émerveillés d'une 
telle organisation et du résultat 
obtenu. 

Crée en 1894 avec 1.200 membres. 
la càaencc ' de 300 pores p;M- se-
maine ; 5.000 sont actuellement sa-
crifiés pendant le même temps et le 
nombre des sociétaires est passé à 
4.000. 

Pour la fondation de cet établisse-
ment, les cultivateurs se sont enga-
gés à livrer leurs produits pendant 
20 ans et chacun d'eux a donné sa 
garantie pour obtenir les crédits né-
cessaires à l'installation. Sept ans 
après, le capital emprunté a été com-
plètement remboursé, et depuis, 
chaque année, des agrandissements 
sont réalisés. Cette organisation, qui 
est la propriété des cultivateurs de 
la région et' qui travaille par eux et 
pour eux, a donné des résultats re-
marquables. 

Chaque matin, vers 7 heures, ceux 
qui désirent vendre leurs pores les 
amènent à l'abattoir. Les animaux 
sont pesés à l'arrivée et pacés dans 
des porcheries d'attente. Dès 8 heu-
res, les cultivateurs peuvent se pré-
senter aux bureaux pour y recevoir 
le montant de leur fourniture. 
Chaque semaine, le Conseil d'admi-
nistration se réunit pour fixer le 
prix d'achat au kilo vif. C'est ce 
prix qui sert de base au premier 
règlement, mais en fin d'exercice, 
une ristourne est faite aux fournis-
seurs. 

L'abattoir est merveilleusement 
outillé : l'animal, pendu par une 
patte à un monorail, passe de mains j 
en mains ; il est saigné, écrépé, flam-
bé, nettoyé, vidé, fendu en deux, 
soumis à une injection de saumure, 
roulé dans le sel en l'espace de quel-

d'tmc plantation importante, on peut 
en effet engloutir des sommes énor-
mes si l'on néglige, d'étudier les su-
jets et les sols leur convenant lors 
de plantations fruitières d'arbres 
greffés. En effet, n'oublions pas que 
grâce à la greffé, on peut cultive] 
sur tel et tel sol telle et telle race 
fruitière, alors que l'on ne pourrait 
pas le faire sans cela. Je vais donc 
traiter dans cet article des divers su-
jets convenant, selon les sols, aux : 
abricotier, cerisier, châtaignier, coi-
gnassier, pécher, poirier, pommier, 
pruniciy 

Abricotier. — Le sujet d'abricotier 
franc, c'est-à-dire le semis d'un 
noyau d'abricot se plaira, lui, plutôt 
dans les terres sèches de nature. 
. Dans le. cenlre montagneux de la 
France ,qn greffe l'abricotier sur 
amandier, el pêcher. Mais le sujet le 
plus répandu pour la majorité des 
régions,;siest le prunier . race Sain'-

En faveur du Vin ! 
Voici la belle circulaire que M. 

Mario Rouslan, ministre de l'Instruc-
tion Publique, a adressé aux profes-
seurs et instituteurs de France, pour 
les associer aux efforts que le gou-
vernement entreprend en faveur de 
la propagande pour le vin. 

août L'amandier se plaît en terrain 
sec et profond. Dans la région de 
Paris on le choisit comme sujet pour 
l'abricotier pour des terrains secs. 

Le cerisier, lui, peut être greffé 
sur de multiples sujets. Eu terre 
substantielle,, fraîche, sablonneuse ou 
siliceuse, mais saine, aérée et sans 
sous-sol humide, il faudra choisir 
comme sujet le Merisier. 

En terrain sec, aride, rocailleux, 
calcaire, on choisira de préférence 
comme -sujet le cerisier Mahabeb. 

Pour les terres de la nature des 
bonnes terres à vigne de. notre pays j 
on choisira le cerisier franc qu'on ; 

MONSIEUR LE PROFESSEUR, 

MONSIEUR L'INSTITUTEUR. 

J'ai été consulté à diverses repri-
ses, pour savoir quelle . attitude les 
maîtres de nos divers enseignements 
devaient prendre, lorsque des orga-
nisations « officielles ou privées » 
les engageaient à s'associer à la pro-
pagande en faveur du vin. 

Une première remarque s'impose : 
Cette propagande est non "seule-

ment organisée, mais encouragée pat' 
le Gouvernement. A la suite dés dé-
bats parlementaires qui ont eu un 
grand retentissement, des crédits ont 
été prévus pour défendre, et à l'inté-
rieur de nos frontières et. à l'exté-
ieur, les vins de France qui sont à 

propriétaires, donne à la main-d'œu-
vre des salaires supérieurs, etc.. 

Je n'estime pas davantage qu'il suf-
fit de montrer, à travers toute notre 
histoire jusqu'à celle de la dernière 
guerre, le renom magnifique que nos 
vins ont valu à la France, et de com-
menter, notamment l'anecdote que 
Stendhal raconte dans les « Mémoi-
res d'un Touriste », celle du colonel 
Bisson, se rendant à l'armée du Rhin 
avec son régiment, faisant halte de-
vant le Clos-Vougeot, commandant 
à gauche en bataille et faisant ren-
dre, à l'illustre Pinot, les honneurs 
militaires. 

De même, il est facile d'énumérer 
les opinions les plus autorisées, qui 
démontrent la valeur biologique et 

« Souhaitons que le vin, qui est un 
aliment et a sa place marquée dans 
la ration alimentaire de l'homme 
sain et de l'homme malade, devienne 
la boisson nationale. Le jour où il 
sera la boisson la plus généralement 
répandue dans là France entière, ce 
jour-là, l'alcoolisme pourra être con-
sidéré comme défaillant et pour 
toujours conjuré ». 

Ici les maîtres sont sur un terrain 
solide. Lès ligues contre l'alcoolisme 
qui ont compris cette vérité; font une 
œuvre utile et salutaire ; celles qui 
l'ont méconnue risquaient de com-
promettre une tâche très utile. 

Quand, pour reprendre l'expres-
sion de Pasteur, l'occasion est offerte 
à l'homme de se déshabituer du vin, 

le cnewai! 

hygiénique du vin, depuis les temps j ou quand il est contraint de s'en 
les plus reculés jusqu'à nos jours. 

« Ils -avaient de qui tenir. Pasteur 
leur avait donné cette leçon : « Le 

obtiendra par le semis de noyaux du L
 foiS) une des sources de ri

chesses 

Julien sur- lequel le bois d'abricotier I quelques années, les nombreuses 
prend bien à.;la.greffe. Le prunier i 
Mirobolan qui pousse bien dans nos 
régions, élevé par boutures à talon, 
donne des plants propres au greffa-

cerisier commun. Les races Montmo-
rency et Cobet poussent bien sur le 
franc. 

Châtaignier. — Jusqu'à ce jour nos 
parties granitiques du département 
et en général de Bretagne et des zo-
nes de France où cet arbre se plaît, 
ne recevaient que des arbres greffés 
sur un seul sujet, le châtaignier com-
mun ou « Càstaneà Vcsca ». Depuis 

ma-
ladies qui mettent la vie de cette 

! belle et utile essence en danger, ont 
j attiré les chercheurs sur les châtai-
gnes d'origine Japonaise : Tamba cl 

ge de l'abricotier. On les écûssonne- autres, le plus répandu est certes le 
à 0,10 pour les plants devant faire j Tamba Gouri, la variété Schiba Gou-
des espaliers ou des basses tiges-

Amandier. — Songer toujours dans 
nos régions à hivers doux, mais à 
froids tardifs, à ne choisir que des 
amandiers à floraison tardive ; il en 
existe, sans quoi trop souvent on ne 
verra quç le ravissant nuage rosé 

ri donne elle des fruits un peu plus 
petits. Un bureau fort actif étudie 
cette question si grave à la Préfec-
ture de la Loire-Inférieure. Grâce à 
ce bureau, quelques pépinières de 
Tamba existent à Nantes ou dans la 
proche banlieue. Les fruits semés 

qui forme de si bonne heure un effet ^tennenf du pays Basque. Les plants 
sont fort beaux quoique d'aspect un 
peu différent de nos châtaigniers de 
pays. Tous les agriculteurs (et ils 

« Japonais » dans le paysage, sans 
avoir le plaisir de goûter aux fruits. 
Se rappeler que la durée gérminative 
de la graine est de (i mois. Les varié-
tés de semis ne se reproduisant pas 
bien ou les races tardives choisies, 
seront greffées sur amandier franc 
ou prunier. Les pruniers Damas et 
Saint-Julien peuvent. être élevés à 

sont nombreux) que celle question j 
intéressent devront donc s'adresser à j 
la Préfecture de la Loire-Inférieure, j 
à Nantes, Bureau du Châtaignier, 

G. DUR1VAULT, 
Jinmm A suivre) 

les plus admirables de notre terre 
généreuse, mais aussi une de nos 
gloires les plus incontestées. Il y au-
rait donc quelque chose de contra-
dictoire, d'inadmissible, dans le fait 
que ceux qui ont la charge de l'édu-
cation nationale, ou bien s'oppose-
raient à cette action concertée en 
vue de l'intérêt général, ou bien res-
teraient indifférents aux appels qui 
leur seraient adressés pour y con-
çu uriv. 

Je trouverais, pour ma pari, fâ-
cheux, que l'on condamnât comme 
livre de dictées et de lectures, le 
recueil de morceaux choisis fort inté-
ressants publié sous ce titre : « Le 
Vin », alors que le ministre.de l'Ins-
truction publique lui a accordé son 

; patronage sous la forme d'une sôus-
j cription 
| Il est, certes, d'autres moyens de 
S vous associer à cette campagne, fran-
1 çaise entre toutes. Je vous laisse le 
j soin de découvrir ceux-ci et d'adop-
ter ceux-là. Je ne crois pas que le 
rôle des maîtres soit terminé s'ils 
rappellent aux enfants que les res-
sources que la France doit à sa viti-
culture sont incomparables ; qu'en 
1875 Yves Guyot estimait que la 
vigne occupait une population de 
sept millions d'habitants; qu'au point 
de vue social cette culture, en même 

.l'iilit.iSsJiiDii^'tf'K!'" m'6 y eh 

déshabituer, te client perdu pour le 
vin est un client gagné pour l'alcool, 
ou, ce qui est pis encore, pour la 

vin peut être, à bon droit, considéré j morphine, la cocaïne, l'héroïne,, la 
comme la plus, saine, et la plus hy-
giénique des boissons. Aussi, parmi 

belladone et autres 
autres breuvages d< 

drogues infâmes, 
honte, prétendus 

celles qui sont connues aujourd'hui, i verseurs d'oubli. Personne ne démen-
c'est celle que l'homme recherche de j tira les maîtres quand ils proclament: 
préférence à toutes les autres, si peu 
que l'occasion lui ait été offerte de 
s'y habituer », leçon que M. Henri 
Chéron, alors ministre de l'Agricul-
ture, commentait ainsi : « L'illustre 
savant, qui" a tout fait pour la sau-
vegarde de la vie humaine, aurait-il 
entrepris de protéger un produit no-
cif ou même inutile à la santé des 
individus ? > Les expériences du pro-
fesseur Landouzy l'amenaient à con-
clure qu' « en valeur énergétique une 
bouteille de vin est presque l'équi-
valent de cinq cents grammes de 
bœuf ». 

Or, voila, a mon sens, le terrain 
véritable sur lequel devrait être por-
tée la propagande. « Rien ne vaut 
mieux, pour combattre l'alcoolisme, 
que d'encourager l'usage modéré du 
vin, car ceux qui font du vin leur 
boisson quotidienne, échappent à 
l'invincible besoin de la remplacer 
par l'alcool. » Ainsi s'exprime le pro-
fesseur J.-L. Faure, membre de l'Aca-
démie'de Médecine. « Le vin rouge 
est l'ennemi de l'alcoolisme », ajoute 
le professeur A. Rémond. « En Meur-
the-et-Moselle, observe le professeur 
E. Etienne, lorsque la récolte a été 

Un Concours d'Animaux 
de Eace Chevaline 

4 Ancenis 

Un concours d'animaux de race 
chevaline, poulains et pouliches nés 
en 1929 et 1930, organisé par le Co-
mité d'Initiative d'Ancenis, aura lieu 
à Ancenis le lundi 11 décembre 1931, 
place de la République. 

Le concours est ouvert aux éle-
veurs de l'arrondissement d'Ancenis 
et à ceux des cantons de Champto-
ceaux et de Sainl-FIorent-le-Vieil, do 
Montrevault et de Candé et île la 
commune d'Ingrandes-sur-Loire qui 
présenteront des animaux nés en 
1929 et en 1930. 

Pour être admis à exposer, chaque 
éleveur doit faire parvenir au Com-
missariat Général, Mairie d'Ancenis, 
une demande avai'i! le (i décembre 
1931, dernier délai 

PRIX 

Poulains et pouliches nés en 1929. 
— 1er prix, 400 fr.; 2e, 300 fr.; 3e, 
250 fr.; 4e, 200 fr.- 5e, 150 fr.; 6e, 
120 fr.; 7e, 100 fr.; 8e. 75 fr.;. 9e. 
50 fr.; 10e, 50 fr 

Poulains et pouliches nés en 1930. ' 
— 1er prix, 400 fr.; 2e, 300 fr.; 3e, 
250 fr.; le, 200 fr.; 5e, 150 fr.; fie, 
120 fr.; 7e, 100 fr.: 8e, 75 fr.; 9e, 
50 fr.; 10c, 50 fr. 

Une plaque sera, remise 

si la consommation du vin diminue, 
celle de l'alcool augmente ; si le vin 
disparaîLT'alcool le remplace. 

La consommation d'alcool, par tète 
d'habitant, est toujours plus élevée 
dans: les régions et dans les pays 
non viticoles, que dans les régions 
et dans les pays viticoles. Au Con-
grès pour l'avancement dès sciences, 
tenu en 1916, il a été constaté que 
dans l'Allemagne du Nord et le Da-

, , ,. .,, chaque prix obtenu nemark la consommation d alcool | 
par habitant était, chaque année, de 
8 litres 15, tandis qu'elle était de 
2 litres 10 en Portugal, de 2 litres en 
Espagne et de 1 litre en Italie. A 
cette époque, dans les régions non 
viticoles -du nord de la France, elle 
était de 7 litres, alors que, dans l'en-
semble des- régions viticoles, elle 
n'atteignait pas 4 litres. 

Je ne veux pas, à cette place, pas-
ser en revue les statistiques, et dres-
ser un palmarès où je rangerais les 
départements français d'après la con-
sommation d'alcool par tête d'habi-
tant. Pendant la période dont j'ai 
parlé, si dans tel département non 
viticole, le chiffre de cette consom-
mation s'élevait à 11 litres 86 par 
individu, il s'abaissait à un litre dans 

pour 

bonne et la qualité satisfaisante, la j 
consommation du vin augmente ; par ; la Gironde, à 0,19 dans le Lot-et 
contre celle de l'alcool diminue » [Garonne,'à 0,60 dans le Gers, région 

 | r.rnn»i. VirpT-, rln li Faculté 1 célèbre cependant par ses eaux-de-

appartiennent à l'histoire : la fabri-
cation de l'alcool .industrie! et tilt, en 
France, en 1860, de 873,000 hecto-

ierses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

dents renforcées et étranglées : 

Nombre Largeur Prix 
de dénis de travail 'ans mancherons avec niaiirlir-ioa 

5 0.69 171 fr. 197 fr. 
7 0.70 241 » 267 » 
9 0.90 279 » 307 » 

10 1.00 298 » 326 » 
12 1.20 353 » 382 », 

"Supplément pour 1 roue 
Prix départ et remise. 

Brabants 

1.2 fr. 

Charrues-brabants doubles, tirage 
arrière, à queue ou à mancherons, 
versoirs hélicoïdaux oii cylindriques, 

ques instants. Le lard ainsi préparé j
 Prix

 5 f
r

,
 70

 i
c
 kilo et remise à nos 

peut être conservé plus de cinq mois, 
il est expédié sur Londres, où se 
trouvent les magasins et bureaux de 
Tfcrde. L'abattoir a'a pas les dimen-
sions gigantesques de ceux du Nou-
veau Monde : il est réalisé dans des 
proportions plus modestes et mieux 
en rapport avec les possibilités et 
les besoins du pays. 

Cet organisme ne limite d'ailleurs 
pas son activité à la production du 
« bacon ». Il reçoit aussi chaque 
Jour les œufs provenant des fermes 
des adhérenls, s'assure de leur fraî-
cheur, les trie, les emballe et les 
expédie sur Londres. C'est ainsi que 
chaque jour l'abattoir de Erederiks-
sund expédie plus de 300.000 œufs. 
Ces o:ufs sont payés au poids aux 
producteurs, marques et datés. ' 

adhérents. 

a purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres, 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais, 
N" 1, 2"'60 à 3'"60, 285 fr. 
N" 2, 3"' à 4m50, 325 fr, 
N° 3, 4"'20 à 5"'70, 375 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 110 fr. 

Modèb spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de-tuyau caoutchouc .; 
550 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. . 

Herses articulées en l 
HERSES A 3 FLECHES, 

. PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier livrées avec 
barre d'assemblage. 

Cents de : IS7- 15"/* {"r<" 
2 comp., 30 dents. , 47 k. 58 k. 68 k. 
3 comp., 45 dents. 70 k. 90 k. 104 k. 
Prix du kilo : 3 francs, départ usine. 

Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiments. 

Articles Electriques 

Si vous cherchez de la MAIN-
D'ŒUVRE AGRICOLE : ménages ou 
homme seul, jardiniers, vignerons, 
basse-courriers, bonnes de fermes, 
cultivateurs..., faites une annonce'de 
quelques lignes, aux OFFRES ET 
DEMANDES de ce Bulletin. 

Nous pouvons fournir 
à nos Adhérents tous 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
des GROUPES ELEÇTROPOMPES, eau, vin, etc.,., auto-
matiques, sous pression, sur brouette, etc.. et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES do 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant sur 

le courant lumière, suffisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitesses variables, sur brouettes 

Scies à bûches 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 1S cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : •! slères à l'heure, 
en deux traits. A chevalet, sans table:. 

Ave- lame de 500 ""/m.:. 435 fr. 
— «00 "'/"'.•. 485 fr. 

Modèle combiné, avec table et che-
valet pour sciage en long et en tra-
vers, fabrication parfaite ; gros suc-
cès : 

Avec lame de 500 '"/'"••. 530 fr. 
_ _ 600 "V"1... 595 fr. . 

Modèle avec table à retour auto-
matique ; 

Avec lame de 500 V— C30 fr. 
_ _ 60.0 670. fr, ■ 

BATI FER ; Paliers à billes, qua-
lité supérieure. Modèle combiné à 
chevalet" et table : 

Avec lame de 500 "7m... 500 fr. 

w „ 600 "/m— 560 fr. 
! 

Pour poulies fixo et folle et dé- j 
brayas. . majoration de 30 francs. 

LAMES DE SCIES, seules ; denture 
droite, couchée, ou à crochets, au'j 
choix : 

Diamètre 500 "V"......... 80 fr. 
— 550 m/m......... 105 fr. 
— 600 m/M 125 fr. 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Cuîseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier 

de 3 "'/"', les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bélaiirse cui- m 
sent en utilisant l'eau * 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, $ 
l'appareil se bascuie très 
facilement, sans le' soule-
ver. 

.v 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

Contenance: 
:1V 

litrei. 

50 
65 
80 

109 
125 
150 
200 

Prix 
en 

lùlc pointa 
415 fr. 
480 » 
530 », 
600 ». 
C55 » 
720 » 
800 » 

Pris 
av:c cuvo 
galvanisée 

450 fr, 
510 » 
575 » 
645' » 
710 » 
800 » 
880 s» 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modifica-
calion et peuvent 
être confiés à l'essai. 

Cultivateurs 
A dents flexibles et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. Modèles 2 
dents extérieures travaillant le pas-
sage des roues : 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
1 levier 2 leviers 

5 dents 380 fr. 
7 _. 430 ». 463 fr. 
9 -T- 484 » 517 » 

11 _ 597 » 

Avec av;:nt-train à vis à 2 roues : 
. 1 levier 'l leviers 

5 dents 413 fr. 
7 _ 463 » 496 » 
9 — 517 ». 550 » 

11 _ , 630 » 

Remise à nos adhérents et bonifi-
cation de transport. Autres modèles. 

Modèles plus grands sur demande, 

Ces prix s'entendent départ usine. 

REMISE à nos adhérents, 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 

Grande robustesse. Ces rouleaux, 
sont livrés avec Iimonière,, ou, sur 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément, 

dispositif spécial, pour le graissage 
rupitw des moyeux intérieurs. 

^^^^^^ 

Lcngucnr POIPS MOYEN 
du rouleau Diain 0-30 . 0-00 0-70 

1"'00 230 kg. 250 kg. » — 

lm29 250 — 270 —. > — 

lm40 270 — 290 — 365 kg. 
lm60 290 —. 310 — 1 390 -
lm80 310 — 330 — 415 — 
2m00 375 — 425 —- 530 -

Prix au kilo : 2 fr, 25 départ, port 
déduit sur facture. 

Remise à nos Adhérents, 

litres ; en 1869, de 1.500.000 : en 1906, 
de 3.500.000. C'est de 1870 à 1900 que 
cette fabrication est devemje plus 
intense, que l'alcoolisme a exercé ses 
plus redoutables ravages, et c'est 
aussi de 1870 à 1900 que le vignoble 
a souffert et a presque été ruiné. Et 
je pourrais citer une grande com-
mune de l'Yonne, dont les crus sont 
réputés à travers le monde. Avant 
cette ruine, on y enregistrait à peine 
un seul procès-verbal par mois pour 
ivrognerie : après on y enregistrait 
un procès-verbal par jour. Nos dé-
parlements du Midi, comme les au-
tres, n'ont été désolés par l'alcoolis-
me que lorsque la crise du phylloxéra 
s'est déchaînée ; à la place du verre- j 
de vin, où luisait le soleil, on a vu 
le verre d'absinthe, la purée, louche I 
et blanchâtre. L'absinthe a disparu, j 
mais elle a été remplacée par des i 
produits dont il n'est pas exagéré de j 
prétendre qu'aucun ne vaut, même j 
de loin, le bon jus naturel des treil-
les de France, la. liqueur de nos j 
grappes bénies des dieux, Quel dom- j 
mage, si notre meilleure arme contre j 
l'alcool venait à se briser dans nos 
mains ! Quel dommage de perdre, 
dans notre chère France, tout krter-
rain que le vin avait gagné, surtout de-
puis la guerre, contre so- pernicieux 
rival ! Non, quoi qu'on ait pu en 
penser, ce ne sont pas les eaux miné-
rales qui s'installent en maîtresses là 
où le vin a disparu ; j'oserai dire 
qu'elles font, avec lui, assez bon mé-

Dispositions générales. — Si les 
circonstances l'exigent en raison de 
maladies contagieuses, des mesures 
pouriiient être prises par les ser-
vices vétérinaires départementaux. 

Le transport, la surveillance, la 
présentation au Jury des animaux 
sont assurés par l'exposant ou par,, 
son personnel, sans que l'Adminis-
tration du Concours ait à supporter 
aucun frais, ni encourir aucune res-
ponsabilité. 

Le Jury pourra augmenter ou di-
minuer le nombre et la valeur des 
prix en raison du nombre des ani-
maux présentés au Concours. 

Les décisions du Jury son! sans 
appel. 

Tous les animaux devront être 
munis d'un licol. 

Les propriétaires sont priés de se 
munir de la carte de naissance. 

Les animaux devront être présents 
| sur le lion du < .,n,.', j :t i».,,,,.,.

s
. 

Les opérations du Jury commen-
ceront à 13 h. 30. 

Le paiement des primes sera effec-
tué par les soins du trésorier du 
Concours. ' 

La direction du Concours appar-
tient exclusivement aux Commissai-
res, lesquels reçoivent les animaux, 
les font placer, prennent toutes les 
mesures d'ordre qu'ils jugent néces-
saires et assurent la police du Cou. 
cours. 

En aucun cas l'Administration ns 
sera responsable des accidents de 
quelque nature que ce soit cpii pour-
raient survenir aux exposants, à 
leurs employés, à des tiers, aux ani-
maux et au matériel. 

Chaque exposant recevra une carte 
nominative lui donnant droit à l'en-
trée gratuite à la Foire aux Vins et 
à l'Exposition du matériel agricole 
ei viticole. 

e çe 
des Stages Agricoles 

Nous rappelons aux agriculteurs 
que- « l'Office Central des stages 
agricoles » de la Société des Agri-
culteurs de France (8, rue d'Athè-
nes, à Paris) se tient à la disposi-
tion de. tous pour les mettre en rap-
port — -sans frais — avec des jeu-
nes gens désireux de se perfection-
ner dans l'agriculture. 

II est. de leur intérêt de s'adres-
ser à cet office ; le grand, nombre de 

nage. Ce ne sont pas davantage les: jeunes gens qui s y inscrivent pour 
bières, qui, pour excellentes qu'elles avoir une place de stagiaire, fait 
soient, à tous égards, ne peuvent) que chacun peut trouver parmi eux 
remplacer 'en tous points les effets ( celui • qu'il cherche pour le-.secon-
bienfaisants du vin. C'est l'alcool j der : débutant employé au pair ou 
rnéthyliqûe, ce sont les mixtures dan-1 stagiaire plus expérimenté, pouvant 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses i 
utilisez nos Huiles spéciales de 1re qualité, — Voyez les prix en ce Bulletin. 

gereuses, ce sont les drogues meur-
trières. 

II. me semble que tout cela, il est | 
du devoir des éducateurs de l'ensei-
gner aux générations qu'ils veulent 
préserver contre les périls qui les 
attendent ; j'ai résolu de vous sou-
mettre ces réflexions après avoir 
constaté l'incertitude de plusieurs 
d'entre vous en pareille maiière. 
Contre l'alcoolisme destructeur, vos 
efforts ne seront jamais assez éner-
giques. La défense du vin fait partie 
de cette lutte indispensable. Je con-
nais trop votre esprit clairvoyant et 
avisé pour ne pas être convaincu que 
vous serez entièrement de cet avis. 
J'ai trop confiance dans votre force 
de persuasion pour ne pas être as-
suré que vous le ferez partager à 
ceux, grands' et petits, dont vous êtes 
les conseillers et les guides. 

Mario ROUSTAN, 

Ministre de l'Instruction publique 

contre rétribution convenable rem-
placer un chef de culture, 

— J'ai vu à l'Exposition Coloniale uiî, 
roi nègre qui avait 288 femmes. 

— Oh ! oh I 
— Oui, en France, une seule nous sufflC 

et souvent c'est déjà beaucoup. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 23 Novembre 1931 

M COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
'§ . ■a. du kilo, viande nelle du kilo, poids vif 

feiN t'il'VUA 

a 
<! 

a 
t" quai. 2* quai. 3' quai. eitra t" quai. 2- quai. 3- quai. es Ira 

3.286 3.240 8 40 7 50 6 10 9 20 4 92 4 07 3 00 5 58 
Vaches....... i.m 1.020 8 30 6 90 5 50 9 50 4 85 3 75 2 70 5 95 
Taureaux.., 526 510 7 30 6 50 5 60 7 90 4 39 3 57 2 80 4 77 

1.669 1.600 10 90 9 90 7 90 11 90 6 18 4 73 4 » 7 » 
Moutons.... 13.250 13.000 15 50 10 » 7 80 17 60 6 85 4 70 4 55 8 90 

3.111 3.111 8 28 7 42 4 58 8 72 5 80 5 20 3 20 G 10 

Du Jeudi 26 Novembre 193 1 

Bœufs....... 1.161 1.100 8 30 7 40 6 » 9 10 4 98 4 07 3 » 5 65 
555 550 S 20 6 80 5 40 9 40 4 92 3 75 2 70 6 » 

Taureaux... , 234 230 7 30 6 40 5 50 7 80 4 32 3 52 2 75 4 83 
1.597 1.550 10 80 8 80 7 80 11 80 6 48 5 » 4 60 7 30 

Moutons.... 5.953 5.800 15 20 9 70 7 50 17 30 7 60 4 48 3 30 8 65 
Porcs 2,454 2.454 8 28 1 42 4 58 8 72 5 80 5 20 3 20 6 10 

Devons-nous augmenter 
nos surfaces cultivées J 

en Blé 

ASSOCIATION GENERALE 
des PRODUCTEURS de BLÉ 

Marché Français 
uinzainc précédente, 

etti de dépression des 
Pendant ',-

un mou 
cours avuJi été suivi d'une reprise. 
La dépression, de l'ordre de 3 OU 
4 francs, était duc à la réserve des 
acheteurs, et la reprise, à la résis-
tance des producteurs qui avaient 
gardé leur calme et n'avaient par 
précipité leurs offres. 

En eullure, les blés de 74 kilos 
Valaient, le 1 novembre, 151/152 fi\ 
départ Beauce et environ 150 fr. dé-
part région Nord. Les mêmes blés 
valaient, le 10, 150 et 118 et, le 18, 
149 et 148 fr. 

La meunerie qui avait, comme, la 
quinzaine précédente, ralenti ses 
achats pendant une dizaine de jours, 
semble k nouveau vouloir s'appro-
visionner. Mais elle le fait au jour le 
jour. Désir de ne pas provoquer un 
mouvement de hausse brutale et ré-
percussion des difficultés financières 
qui entraînent des restrictions de 
crédit bancaire. 

C'est un élément nouveau et im-
portant de îa situation du marché 
dont la culture doit tenir compte. Il 
doit l'inciter à persévérer dans sa 
tactique de livraisons échelonnées 
et régulières. 

Plus que jamais la culture doit 
rester fidèle à une discipline qui lui 
a uuuuc; AiïaîgVç «les prévisions pas 
toujours désintéressées, de bous ré-
sultais les années dernières et plus 
récemment depuis le début de la 
campagne. 

Le mouvement de faiblesse mani-
festé encore cette quinzaine est 
peut-être lié aussi à la nouvelle baisse j 
du marché mondial ; les mesures 
exposées qui achèvent le barrage 
élevé pour protéger le marché fran-
çais de la débâcle mondiale n'ont 
pas encore eu le temps d'exercer 
toute leur influence. Elles auront 
pour résultat certain d'assurer sur 
notre marché national la priorité 
aux blés français. 

Les importations depuis le début 
de la campagne n'ont pas une impor-
tance telle qu'on puisse craindre de 
yoir la meunerie délaisser nos blés 
indigènes. 

La succession logique et "progres-
sive des mesures prises pour assurer 
la tenue et la stabilité du marché 
français doit prévenir les produc-
teurs contre tout mouvement de dé-
couragement injustifié 

La position statistique de notre 

Depuis une quinzaine, il n'est pas 
de jours où nous ne recevions plu-
sieurs demandes qui se rapportent 
toutes à une seule question : <c La 
surface ensemencée en; blé cette an-
née est-elle beaucoup plus grande 
que celle des années précédentes ». 
Certains correspondants sans atten-
dre réponse à leur question, affir-
ment en P, S. que leurs reusei 
ments accusent une augmentation 
d'ensemencement de 500.000 hecta-
res sur l'an dernier. A ceux là nous 
sommes obliges de dire : vous faites 
une erreur de base qui cependant à 
première vue paraît une vérité. En 
effet, en 1930, les pluies continuel-
les ont échelonné les semailles sur 
six mois. Au 15 novembre peu de 
blé était mis en terre et si nous nous 
rendons compte des facilités don-
nées par le bel automne 1931, ce ne 
sont pas. 500.000, mais un million 
500.000 hectares de plus que l'an 
dernier que la terre porte en blé au 

! début de novembre. 
| Est-ce à dire que nos ensemence-
ments dépasseront en totalité ceux 
tic 1930 qui ont à peine atteint 5 mil-
lions d'hectares. Ce serait vraiment 
à souhaiter ; mais nous ne pensons 
pas cependant que le chiffre global 
de 5 millions deux cent mille à 5 
millions trois cent mille soit dépas-
sé. Pourquoi ? Tout simplement par-

disant pour le bétail ou la volaille, j ce que nos agriculteurs sont trop 
Les vérifications et contrôles étaient j avisés pour changer leur assole-
pratiqucmeiit impossibles chez la ; ment ; parce qu'aussi ils savent 
foule de petits grainetiers ou de j combien il est .dangereux de mettre 
cultivateurs, acheteurs vrais ou faux, Jtous ses œufs dans le même panier 
indiqués par les fraudeurs comme idans un moment d'insécurité corn-

HERNIE 
CHUTKMUMATRICE 
Ci. 16 MÉDECINE CHIRURGIE 

v DÉPLACEMENTS 
Jt DES ORGANES 

ar J PARlAMÊTHOtt 

LERO 

Vœux relatifs à la Production 
et à la Répartition des Engrais azotés 

LE CONTROLE 
DES BLES EXOTIQUES 

L'événement capital de celte 
quinzaine est la publication des deux 
décrets du 10 novembre. (Journal 
Officiel du 11 novembre.) 

Béna.u ration. — On .sait l'exlen-
sion prise ces derniers mois par la 
fraude des reventes d'exotiques soi-

justiiication de leurs ventes. 
Le premier décret, complété par 

les arrêtés du 10 et du 13 novembre, 
règle les conditions de la dénàtura-

! merciale, financière et politique. 
Nos producteurs savent cepen-

j dant que quoi qu'il arrive, la pro-
; ieclion actuelle des produits agri-

Combien nombreux hélas, sont ceux qui, 
aujourd'hui, portent encore de vulgaire» 
bandages PLUS ,>ANc.EHEUX pour eux 
que leur propre infirmité. 

Et cependent un XKAIïEMENT RATION» 
NEIi, appliqué par les soins d'un spécialiste, 
e, toujours raison de cette infirmité GBAVli 

n
„. i El TKOr SOUVENT MOKTEMJE. 

Voici quelques attestations émanant toute» 
do personnes bien connues dans notre région 
ot qui voudraient convaincre les hésitants : 

. M, Gustave Gantier, I* Cornillais de 
Sainte-Mari e-sur-Mer. 

M. François Rétif, à la Rideler, commune 
à'Erbray. 

M. Pentcouteau, à la Vieillerie, en Saint-
Joseph. » 

M. Henri Pipaud, au Pont-Eéranger, eu 
Baint-Hilaire-de-Chaléons. 

Mme Bossis, au Pommeir. par Legé< 
M. A. Timonnier, k Nort-sur-Erdre. 
M. Pinereaii, il Saint-Jean du PellerinV 
M. Crossouard, à Châteaubriant. 
M. L. Chamard, au Pallet. 
Mme Gastineau, à la Chapelle-Glain. 
M. J.-B. Pellerin, à Sainte-Pazaniie* 
Mme Chouln, à Fre3nay.. 
Tous guéris en quelques mois, sans gêne, 

tans opération, sans arrêt de travail. 
Devant de tels résultats, toute personne, 

soucieuse de sa santé et de ses intérêts, 
comprendra qu'elle doit s'adresser à un 
Spécialiste «le sa Région. 

sa J ES A ¥ °yant son cabinet & 
Seul ■"• LtRU I Nantes, peut, par sa 

présense constante, suivre çonstanijuien* sa 
clientèle «le près. 

Mme LliKOV reçoit les dames. 
Faites-donc appel aux conseils éclairés de 

notre renommé praticien NANTAIS qui voua 
recevra gratuitement tous les mois à ; 

NANTES, tous tes samedis, tic 9 h. à 
11 h. et de 2 h. à 4 h., en son cabinet, 
6, rue du Petit-Bacchus, (près la place 
du Bouffay). 

Blain, mardi 1er décembre, Hôtel dti j 
Vieux-Chêne'. 

Châteaubriant, mercredi 2, Hôtel de 
Gare. 

Ancenis, jeudi .1. Hôtel des Voyageurs. 
Nort, vendredi 4, Hôtel de Bretagne. 
Nozay, lundi 7, Hôtel du Pélican. 
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu, mercredi 

9, Hôtel Denis. 
Saint-Père-en-Retz, jeudi 10, Hôtel du 

Commerce. 
Sainte-Pazanne, vendredi 11, Hôtel du 

Cheval-Blanc, 

lion des blés étrangers employés | coles devra être maintenue sinon 
pour d'autres usages que l'alimenta- j renforcée. Il n'est pas un homme 
lion humaine. j qui peut songer au libre échangiste 

Désormais, par le double jeu des j surtout au moment où l'Angleterre, 
permis d'importation (deuxième dé-
cret) et de la dénaturalion, ces faus-
ses justifications ne seront plus pas-
sibles pour le commerçant ou le i 
meunier qui voudraient revendre en ! 
fraude du blé non dénaturé. Ou bien I 
alors ils devront justifier de la .dé- ! 
maturation et la vérification sera [ 
facile. ' 

pour se relever de ses ruines, va 
être obligée de se protéger elle-mê-
me pour faire revivre son industrie, 
son commerce, et essayer de revi-
gorer son agriculture- agonisante. 

C'est pourquoi nous ne verrons 
pas ensemencer six millions d'hec-
tares de blé comme certaines per-

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Bouffay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

L'Assemblée générale des Prési-
dents des Chambres d'Agriculture de 
France, réunie à Paris le -1 novembre. 

£. — Politique générale 

Considérant ; . 

— Que la surproduction mondial-.;, 
de l'azote est indéniable et tend 
encore à se développer : qu'elle cons-
titue une menace pour notre indus-
trie et particulièrement pour notre 
production d'azote nitrique, néces-
saire à la défense nationale ; 

Mais que l'exagération manifeste 
de la production étrangère crée une 
crise de débouchés difficile à résou-
dre, qu'il en résulte une sécurité 
évidente contre une hausse des cours 
mondiaux, que la baisse est même, 
inévitable. Qu'il est par conséquent 
téméraire d'affirmer qu'en cette si-
tuation, une hausse surviendrait après 
la mise au ralenti de notre produc-
tion nationale ; 

— Que les agriculteurs n'ont aucun 
intérêt à une protection douanière de 
l'azote ; 

— Que, dès lors, les mesures de 
protection qui peuvent paraître né-
cessaires ne bénéficieraient qu'à l'in-
dustrie et à la défense nationale ; 

;— Qu'elles ne devraient, en aucun 
cas, constituer une charge pour les 
agriculteurs, consommateurs d'en-
grais, matière première de leur indus-

I trie, aussi longtemps que la laine, la 
la ; soie, les peaux, poils et cornes, l'osier, 

j etc., dont la production est dans un 
| profond marasme, n'auront pas été j protégés ; 

| Emet le vœu : 

i— Que les mesures propres à sau-
vegarder l'essor de notre production 
d'azolc et principalement d'azoie ni-
trique, ne constituent"- en aucun cas 

prix intérieurs et les prix mondiaux 
uhc différence qui se chiffre à 21 fr. 
pour les engrais nitriques et de 30 à 
35 fr. pour le sulfate d'ammoniaque, 

Demande avec fermeté une baisse 
du prix des engrais azotés. 

L'Assemblée, d'autre part, affirme 
qu'il est nécessaire de laisser l'agri-
culteur libre de choisir entre les dif-
férents engrais azotés, ceux qui con-
viennent le mieux à ses cultures ; 

Et demande qu'aucune mesure ne 
vienne contrarier l'importation de 
certains engrais au profit d'autres 
engrais. 

II. — Licences d'importation 

L'Asseinblée, considérant : 

>— Que le décret du 3 mai, insti-
tuant un régime de licences d'impor-
tation, a pu avoir sa raison d'être, 
en vue de la négociation des accords 
internationaux, puis de préparer un 
statut de l'azote ; 

Mais qu'il ne peut être qu'un ré-
gime essentiellement provisoire ; 

Qu'appliqué abusivement, il a main-
tenu les prix des engrais au-dessus 
du cours mondial, tout en empêchant 
nos approvisionnements 

Emet le vœu : 

— Que le régime des licences fasse 
place à une' réglementation capable 
d'aider notre industrie sans nuire 
aux acheteurs d'engrais. 

La semaine prochaine, 
un intéressant article 

de M. VINET père, sur les 

Travaux de Saison aïs Jardin 

conseil 
iilllïï 

.'AgricuKiire manqua de bras.» 
L'Eisc rici'é vous offre les siens.. 

Le moteur électrique est simple, ro-
buste et économique. 

Grâce au moteur électrique sur trépied 
une charge directe ou indirecte pour j de 1/2 cheval, qui se branche sur une 
l'agriculture; prise de courant, vous pouvez presque 

n„ i„, „ ... j tout faire dans votre exploitation. 
— Que les ressources nécessaires ! Demandez à votre Secteur de vous 

soient demandées à tous les contri- J donner tous renseignements et de vous 
buables et prélevées sur le budget coml", f,,008. motfurs $ \'e?s.ili- , , , I Adressez-vous a votre électricien et 
gênerai ' j à la SOCIÉTÉ NANTAISE D'ELECTUICITÉ, 

' 23, rue de Strasbourg, à Nantes, et à 

DERNIERE HEURE 

rîcaffon des Farines 
Le « Journal Officiel » du 25 no-

vembre publie le décret suivanI, re-
latif au pourcentage des blés indigè-
nes dans les farines panifiables 

Article premier. — Le pourcentage 
minimum de blés indigènes que les 
meuniers devront, sous réserve des 
dispositions du paragraphe 2 de l'ar-
ticle premier du décret du 2 décem-
bre 1929, obligatoirement mettre en 
œuvre pour la fabrication des fari-
nes destinées à la panification et au-
tres usages alimentaires est fixé à 
97 %, 

Art. 2. — Le décret du 24 juillet 
1931 est abrogé. 

Art. 3. — Le ministre de l'Agricul-
ture est chargé de l'exécution du pré-
sent décret. 

L'Assemblée, 

Constatant qu'il existe ' entre les 
son Agent dans votre Commune. 

Demandez l'Almanach « LA TEIUÎE 
NATIOXALE » et faites ie Coxcocns. 

i sonnes se plaisent à le dire, peut-être 
Cette première mesure, répondant |

 dans un bllt intércssc
. 

au vœu des producteurs contre la 
frnuiit, **. ta; s. ■■■■ - 3 rrrcxrre 
fin. Elle renforce singulièrement les 
possibilités du contrôle et bouche 
une des fissures essentielles dont li-
rait profit l'ingéniosité des fraudeurs 
et de leurs complices 

Permis d'importation. — Le 2° dé-
cret du 10 novembre, complété par 
l'arrêté du. même jour, institue les 
« Permis d'importation » de blé et 
subordonne toute entrée de blé exo-
tique ii la présentation au service de 
la Douane d'un permis nominatif et 
non cessible, rendant son titulaire 
entièrement responsable de l'impor-
tation. 

La portée de celte réglementation, 
de beaucoup plus importante que la 

j précédente, est considérable. C'est 
vraiment un contrôle méthodique 
des meuniers et commerçants impor-
tateurs qui, tout en conservant à la 
loi du pourcentage toute sa souplesse; 
lui assurera son entière efficacité. 

Le contrôle se heurtait, jusqu'alors, 
aux difficultés du repérage de l'im-
portateur responsable, lors du pas-
sage en douane de la marchandise. 

Désormais, tout meunier ou. com-
merçant en grain qui désire impor-
ter du blé étranger est obligé, au 

quantité supplémentaire ensemencée 
en 19J31 sur 1930, le sera surtoul. 
dans les petites et moyennes terres. 
Il y a à cela une cause : c'est que 
quelques sélectionneurs se sont aper-
çus que leur action devait s'exer-
cer non seulement pour l'améliora-
tion des variétés de grande et belle 
culture, mais encore et surtout sur 
les variétés régionales et locales. 
Quelques résultats sont déjà acquis 
qui permettent de raisonner comme 
nous l'avons fait plus haut. 

Nous resterons donc encore une 
fois le'pays de l'équilibre raisonné ; 
et le bon sens, la clairvoyance de 
nos producteurs, leur évitera et évi-
tera à notre- pays des crises dc_pro-> 
duclion outràncières, en harmoni- > 
sant les différentes branches de l'ac-
tivité agricole avec nos besoins na-
tionaux, 

E. TOURNEUR.-

CULTIVATEURS non encore syndiqués 
Mnëïïc^'fSTTlPS liftji/fflIAKBtS',iV^iîfA.'i^ï^:L;il* qB"iaw'tiiu"»i|ijiii min i < i fis JOURNAL e.ha<-rue semaine et 

REMPLISSEZ DÈS AUJOURD'HUI le. Bulletin ci-dessous et adressez-le-nous 2, rue Scribe, 
à Nantes. Vous recevrez votre Carte d'Adhérent pour." 1-932 et recevrez de suite le journal, 

ullçtip de Présentation 
1 

marché est saine ; sa protection effi- J préalable, de demander un permis 
cace. Il doit se tenir ei tendre vers i d'importation, établi à son nom et 
des cours meilleurs, . (pour une quantité déterminée,. 

Je soussigné, désire adhérer au SYNDICAT' CENTRAL DES AGRICULTEURS 

.LOIRE-INFÉRIEURE, en qualité de Membre ordinaire, à partir de l'année 1932 et pour 

départemen t de . . . 

M (1). - _ 

DE LA 

le 

HABILLEZ-VOUS CHAUDEMENT, 
mais n'oubliez pas que vos CULTU-
RES SOUFFRENT AUSSI des ri-
gueurs de l'hiver. Préservez-les des 
intempéries par un apport, dès No-
vembre, d'AMMONITRE ou de NI-
TROPOTASSE. Adressez-vous sans 
retard à votre marchand d'engrais 
ou à l'O. N. I. A., à Toulouse. 

i 

Adresse i 

Commune ': 

Bureau de Poste. 

(Signature). 

(1) Ecrire très lisiblement. 

| La Vie Syndicale ! 
........................... ,..,5 

Vertou 
Dimanche 29 novembre, a 9 h. 30 

du malin, Salle du Patronage, à Ver-
tou, réunion d'automne du Comice 
agricole de Vertou et Syndicat du 
Pays Nantais. 

Allocution de M. de Camiran. Ex-
périences des sels arsenicaux. Ques-
tions diverses. — Pour faire de Bon 
Vin, par M. P. Andouard, ingénieur 
agronome, directeur de la Station 

| Agronomique. 
Palmarès du Concours de Bettera-

ves et distribution des récompenses. 
Le Doryphore de la pomme de 

terre, par M. Chaquin, directeur des 
Services Agricoles. 

EEectrification rurale 
Des conférences sur l'électrilica-

tion rurale auront lieu Dimanche 29 
Novembre, à : 
AI ( i K E FEUILLE, Salle du Patronage, 

à 8 h. 30 le matin. 
MONTBERT, Salle du Patronage, à 

15 heures. 

Cartes Syndicales 
pour 1032 

Nous venons d'établir les nouvelles 
cartes syndicales pour 1932. Ces 
cartes sont de couleur rose. Elles 
donnent- droit à des remises spéciales 
dans différentes -Maisons de Com-

Tous nos acmerems UOïvent rece-
voir leur carte nominative, en échan-t 
gc de la cotisation annuelle de 10 fr. 

Cette année, les cartes syndicales 
seront toutes présentées PAR LA 
POSTE. Nous en commencerons le 
recouvrement dès les premiers jours 
de décembre et prions nos adhérents 
de leur réserver bon accueil. 

Nous les en remercions par avance^ 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA COOPÉRATIVE 
L'Assemblée générale annuelle de 

la Coopérative du Syndicat Central 
des Agriculteurs de Ta Loire-Infé-
rieure aura lieu le samedi 5 décembre 

j 1931, à 15 h. 30, au siège social, 2, rue 
j Scribe, Nantes. 

Ordre du jour 
| Approbation des comptes, 
j Nomination d'un commissaire aux 
i comptes. 

Questions diverses. 

Sytridsqitisés s 
VOUS POUVEZ REALISER D'AP-

PREC1ABLES ECONOMIES EN EF-
FECTUANT VOS ACHATS CHEZ 

| LES NOMBREUX COMMERÇANTS 
QUI ACCORDENT DES REMISES A 
NOS ADHERENTS. 

Feuilleton du SYNDICAT DES AGRICULTEURS DE I.A LOIRE-IXFÉRIEUIUÏ 

L'AMOUR 
ou-

MÈNE 

ions de l'Oncle Canoulade 
Roman, inédit de Jean de BÂRASC 

— Pourquoi restez-vous circonspecte ? 
-- Parce que... quand vous avez sauté 

à la mer, déjà, j'ai réllcehi que vous aviez 
peut-être l'ait semblant de. vous noyer pour 
attendrir moi.., 

-- Oh ! Maud-t je vous jure 1 
— Les hommes jurent très facilement ! 

Maintenant je regrette que l'autre Miss 
Hertstey Soit si... çïiaeoftcslrc, comme dit 
le terrible Capouladc des montagnes... 
Jolie, vous l'auriez aimée aussi, sans 
doute. Et laide comme elle est, la pauvre 
fille, je pense que vous ne l'épouserez pas 
pour tous les dollars, même si je n'exis-
tais pas !... Aoh ! Dear ! C'est horrible de 
no pas'-.savoir».. , j . ; . . 

-Marins des Fleurs de Provence soupira : 
— Pourquoi vous tourmenter ? Il y a 

tant de Capouladc ! Je ne suis peut-être 
pas vrai petit-nevèii... El alors... il vous 
•cra facile de choisir. 

— C'est ça ! attendons... El toujours 
famnrades, n'est-ce pas ? 

Un gbak'g. iiand ..scella cette conclusion;. 

Comme dans son élan cordial, la jolie 
girl s'était approché tout près, une ten-
tation vint au jeune homme de la saisir 
dans ses bras et de mettre des baisers fous 
sur le minois rieur qui semblait s'offrir à 
ses lèvres. ; 

Mais la timidité le relinl... Seul un tres-
saillement, un geste à peine esquissé 
trahirent la secrète impulsion que domina 
finalement sa volonté respectueuse. 

Maud s'éloigna, l'air déçu. Etait-elle cho-
quée de ce- témoignage mal contenu d'une 
passion prématurée ? Regrettait-elle, au 
contraire, qu'il ne se fût point achevé ?" 
Celte question devait tourmenter long-
temps notre séraphique Marins. 

Chez les Capouladc Marseillais, une 
scène violente éclata dès le soir de l'ar-
rivée à l'hôtel de la jolie Maud. Ils s'étaient 
réunis tous les trois, en secret, pour exa-
miner les mesures nécessitées par cette 
apparition inattendue. 

Le pharmacien exprima tout de suite sa 
bonne volonté : il était prêt à faire la 

cour à la nouvelle miss llerlslcy au nom 
de l'association. 

Le violoniste protesta qu'il n'était pas 
moins dévoué au succès comm;un et re-
vendiqua le droit d'y contribuer lui-même 
en mettant son cœur aux pieds de la char-
mante fille. 

Une discussion orageuse suivit, d'où il 
résulta qu'un nouveau tirage au sort déci-
derait auquel des deux reviendrait la fa-
veur disputée. 

Mais le jeune dactylo, qui avait écouté 
celle querelle dans un silence sarcastique, 
éclata alors : 

■— Eh té ! yVous ne manquez pas 
d'égoïsme ! A vous les beaux cantaloups, 
à moi la courge ! Non ! non ! On partage 
tout ou rien. 

— Horreur ! firent les deux autres. Tu 
ne voudrais pourtant pas que nous les 
épousions tous ensemble ! 

— Pas de blague ! C'est sur moi que le 
sort est tombé... Je l'ai accepté quand il 
m'imposait une corvée ; je ne vais pas le 
refuser quand il m'apporte, du dessert ! 

— Quoi ! Tu prétends nous repasser ta 
girl-scout ? 

— Vous pouvez dire « notre ». Je n'en 
réclamé; nullement la propriété. 

— Mais songe, cher ami. Tu vas lui bri-
ser le cœur ! 

;— Vous la consolerez... 
Le pharmacien et le violoniste firent la 

grimace... ,;<-.. ' 'I ■ :. 
~ Ah ! triompha le daclylo. Vous re-

nâclez I Ça prouve que mon mérite est 
grand de m'être dévoué comme je l'ai fait. 

-<~ C'est convenu... Tu n'as fait que ton 
devoir. 

— Je continuerai à le faire...-
i—■ Ah! Le brave ami... A la bonne 

heure ! 
—• Mais avec l'autre Maud. 

:Les excellents bons commencèrent à se 
fâcher. ,. ; 

— Ah ! Tu es trop exigeant, à la fin. Il 
te les faut toutes ! 

—- Si vous n'êtes pas contents, chacun 
pour soi ! 

Cette menace, jetée d'un ton définitif, 
doucha les deux égoïstes. 

S'ils avaient été seuls en face de leur 
associé pour conquérir l'héritage .de 
l'oncle Jean Capouladc, il est vraisem-
blable qu'ils auraient rompu le pacte 
conclu entre eux... Mais il y avait autour 
d'eux toute une bande de neveux authen-
tiques ou non dont il fallait déjouer les 
manœuvres. 

— Allons, Marins ! dit le pharmacien le 
premier. Tu ne voudrais pas !.,. Cours ta 
chance, va ! Tant mieux pour toi si c'est 
la jolie !...; 

— Je dis pareillement, appuya le musi-
cien. 

— Mais tu ne te dédis pas si c'est la 
guenon, hé ! reprit le pharmacien. 

■— Non !... Je n'ai qu'une parole. 
Cette façon de s'exprimer ne manquait 

pas d'audace dans la bouche de celui qui 

allait faire sa cour à deux femmes 
fois ; mais les replis du cœur humain sont 
insondables. 

— Je compte sur vous, seulement, ajoti-
ta-t-il avec un cynisme que pouvait seule 

ssr la grandeur de son sacrifice, pour 
détourner l'attention de la grande bringue 
quand je promènerai l'autre... Et pour 
l'empêcher de m'arracher les yeqx si ja-
mais elle s'aperçoit... 

— Convenu ! Entendu ! Juré !.,,.-
Les trois camarades s'embrassèrent, les 

larmes aux yeux. 
Pendant que se réconciliaient ainsi les 

Capouladc de Marseille, en vue de la lutte 
prochaine contre leurs prétentieux rivaux, 
ceux-ci ne restaient pas inactifs. 

Eli face du front sans fissure qu'offrait 
la ligue redoutable de ces trois adver-
saires étroitement unis, leurs concurrents 
avaient promptement senti la faiblesse 
d'efforts individuels. 

Pour être avertis des complots tramés, 
pour éventer les pièges', pour en dresser 
soi-même, pour lancer de faux bruits et 
accréditer les calomnies pro[i[ables, il était 
indispensable de n'être pas isolé. 

Ainsi se constituèrent, à l'exemple de la 
diplomatie de tous les temps, des alliances 
militaires, dans lesquelles chacun comp-
tait bien, le moment venu, rouler ses par 
tenaires. 

Ainsi les deux Parisiens, qu'unissait une 
certaine prétention à se croire d'une 

espèce supérieure parce qu'ils habitaient 
« la Ville Lumière », formèrent-ils natu-
rellement un groupement autonome contre, 
es <( provinciaux ». 

Le Lyonnais et le Bourguignon, intime-
ment disposés à lutter l'un contre l'autre, 
avaient eu d'abord, chacun de son côté, la 
pensée de s'affilier à l'association pari-
sienne... Mais, dédaigneusement éconduits, 
leur-vexation les avait rapprochés, et ils 
constituèrent à eux deux un des groupes 
les plus venimeux. 

Pour des motifs opposés, Marius Capou-
ladc de Cannes et Marius Capoulade da 
Maurin n'avaient songé à entrer dans 
aucune combinaison. 

Le premier, de plus en plus épris de lai 
jolie Maud Hertsley, avait presque oublié 
que c'était pour hériter de trois millions 
de dollars qu'il était venu en Amérique. 
Il n'était jamais si heureux que dans les 
instants trop rares où il se trouvait seul 
avec elle... Le reste du temps, pour rêver 
à elle, il n'avait besoin de personne. 

L'homme des Alpes, au contraire, gar-
dait une violente rancune à la gracieuse 
passagère du Paris, descendue tout exprès 
de ses salons luxueux pour se moquer de 
lui dans son rouflle de troisième classe. 

Dès son arrivée à Oklahoma, la vue de 
la « chacouestre » girl-scout l'avait fixé 
dans son plan de vengeance... 

L(.4 snwre)\ 



Service' réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2,. rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
50. — A vendre, 3/i muids, tonnct-

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
ïirin, 36, quai Malakoff, Nantes. 

167. ;— A .vendre, beaux plants de 
Vignes greffés et producteurs directs.! 
recommandés, authenticité et sélec-'' 
lion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
ranlf, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Claiv 
(Vienne). 

186. — A vendre plants de vigne 
greffés, sélectionnés des meilleures 
variétés du Pays. S'adresser à M. 
Emeriaud Armand, Viticulteur, Le 
Pallet (L.-L), 

193. — A vendre plants de vignes 
racinés, d'Hybrides producteurs di-
rects :.Seibel 4643. — Roi des Noirs 
4986. — Rayon d'Or 5455-6468. — 
Baco N° 1 et 22-A. — Bertille-Seyve, 
2862. — Couderc, Gaillard, etc.. 
S'adresser à M, Anneau, Le Chêne, 
La Chapelle-Basse-Mer (L.-L). Au-
thenticité entièrement garantie, no-
tices descriptives et prix courants 
sur demande. • 

197. ; — Vignobles et pépinières 
des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnés. Seibcl blanc 4986, 
4995, 5409, 6468. Rouge 4643, 5455, 
5487, 6905. Bertillc-Seyves. Baco, 
Gaillard, etc., très beaux plants et 
boutures. Prix spéciaux par . grosse 
quantité, authenticité garantie. 

S'adresser à M. Terri en-Bir et, vi-
îiculteur à la Blanchardière, La 
Çh ap elle-Basse-Mcr. 

203. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Christophe-la-Couprie (M.-et-
Loire), offrent plants de vignes gref-
fés et hybrides nouveaux, pommiers 
à cidre et arbres fruitiers franco 
toutes gares. Prix courant franco. 

205. — A vendre plants de vignes 
greffés Gros-Lot de ; Cinq-Mars et 
Gros-plants, producteurs directs des 
meilleures variétés rouge et blanc : 
Scibel, Baco, Gaillard, Auxcrois, 
Noah, etc.. Prix intéressants. S'adres-
ser à M. Chesneau, horticulteur, La 
Bernerie (L.-L). 

207. — A vendre un camion, bâché 
noir, à un cheval, en bon état. 
S'adresser Fromagerie Nantaise, ave-
nue de l'Eperonnière,, 11 bis, Nantes, 
de 9 à 12 heures. 

208. — A vendre, plusieurs milliers 
centaines de kilos de sarment du 
même numéro ou en boutures, au 
choix. Le tout en provenance de mon 
vignoble et- garanti comme authenti-
cité. S'adresser à Pétard-Luneau, à 
L'Auberdière, La Chapelle-Basse-Mer 
V.L.-L). 

216. — A s-endre « Soufreuse Vé-
suve » marque Perras, à traction en-
tièrement neuve, cause cessation 
culture. Ecrire Bureaux du Syndicat. 

219. — A vendre, plants de vigne 
racinés : Seibel 4043 (Roi des Noirs), 
4986 (Rayon d'Or), 5155, 5409 ; Baco 
N° 1, Phénomène, Boiziau, Tank, etc.. 
S'adresser à M. Berthé, La Planche 
(Loire-Inférieure), où l'on peut y. dé-
guster du vin de ces plants. 

220. — A louer à moitié fruits, 
ferme de la Gauvinière, en Sainte-
Marie, près Pornic, 22 hectares, ter-
res, prés et vignes. Libre à la Saint-
Martin 1932. S'adresser à Mme Des-
sort - Laraison, 10, rue Mercœur, 
Nantes. 

223. —- Suis acheteur camion-ma-

de la Brosse, Ardenncs, Saintc-Pa-
zanne (L.-L). 

221. A louer pour 1er novem-
bre 1932, ferme de 11 hectares 
terres, vignes, prés, à 6 kilomètres 
de Nantes. S'adresser au Syndicat. 

225. — A louer à moitié fruits, 
métairie de 25 hectares, à La Limou-
zinière (Loire-Inf.). 

226. — A vendre, coupe châtaignier 
9 ans, pour cercles, piqueis ou chauf-
fage. S'adresser à M. Charron, régis-
seur, Les Doric.es, en Vallet. 

227. . A vendre chienne huit 
mois, race Berger d'Alsace, convien-
drait pour garder maison ou château. 
S'adresser au Syndicat 

DI 
120. — Acheteur, cherche Loire-

-Inférieure belle propriété habitation 
de style entre Nantes et la mer. Avec, 
ou sans terres. Adresser offres parti-
culièrement à M. Faivrc, directeur du 
Bulletin,, qui transmettra. 

123. — Ménage 25 ans, 1 enfant, 
originaire de Bduvron, demande pla-
ce jardinier, grosse culture, femme 
employée ou non. S'adresser au Syn-
dicat. . . 

Si vous désirez UNE PLACE,, un 
emploi à la campagne pour tout tra-
vail agricole, vous pouvez trouver ra-
pidement et sûrement ce que vous 
cherchez, par une petite annonce à 
nos OFFRES ET DEMANDES.' 

Nos Grands Réseaux 
Vœu éxnis, dans sa dernière réunion, 

par l'Assemblée des Présidents des 
Chambres de Commerce de France, 
en faveur du redressement finan-
cier.des. Grands Réseaux de Che-
mins de Fer. 

Considérant que le déficit du fonds 
commun des Grands Réseaux de Che-
mins de fer, qui s'accroît actuelle-
ment d'environ 250 millions par mois, 
sera de près de cinq milliards à la 
fin de l'année ; 

Considérant que cette situation ne 
saurait se prolonger sans un danger 
grave pour l'économie nationale et 
pour le budget de l'Etat, c'est-à-dire 
pour le contribuable ; 

Considérant que les propositions 
du Conseil supérieur des Chemins de 
fer, tenant compte des intérêts essen-
tiels du pays au point de vue écono-
mique, évitent la majoration des ta-
rifs marchandises, compensent dans 
une certaine mesure celle des tarifs 
voyageurs par l'abaissement de l'im-
pôt sur les transports et tendent à 
réaliser des économies d'exploitation 

t'fô'n'dcs' 'lignes" à 'faible trafic et des 
lignes de banlieue ; 

Considérant que certaines de ces 
propositions peuvent être réalisées 
par le gouvernement sans interven-
tion du législateur et que leur effet 
peut ainsi être immédiat ; 

L'Assemblée émet le vœu : 

Que le gouvernement adopte les 
mesures proposées par le Conseil su-
périeur des Chemins de fer; qu'il 
réalise immédiatement celles de ces 
mesures qui rentrent dans ses pou-
voirs et qu'il obtienne du-Parlement 
le vote rapide des dispositions néces-
sitant l'intervention législative, no-
tamment pour donner aux réseaux 
les moyens de se procurer, par la 
voie normale d'émission d'obliga-
tions, les ressources nécessaires à 
l'exécution de leurs programmes de 
travaux et de construction de maté-
riel roulant ; 

Qu'il ne soit pas établi, actuelle-
ment, d'impôts nouveaux sur l'es-

COOPERATIVE 
Huiles de Tab'e 

Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr, 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Huile comestible 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Par estagnon de 5 litres 59 »j 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10' litres 113 pi j 

(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » ' 

Pour Nantes : 
5 90 le litre hu par estagnon de 5 

et jtO-litres, - ■ ' 
5 50 le litre nu, par bidon de 28 litres; 

Emballages à rendre complets. 
Pour hors Nantes : 

Par estagnon de 5 litres 42 »» 
(logés franco gare). 

Par estagnon de 10 litres 7S »» 
(logés franco gare). 

Par bidon de 28 litres. 5 50 le litre. 
(Nù, départ gare Nantes ; fût à 

rendre franco.) 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
put? ;,' Soo »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilcs, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon Croix d'Or, 300 » 

Les 100 k. départ Nantes. 

120 »» 

15 50i 

130 » 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima Lait.. ....... 112-.»» 
Optima pour engraissement 

des bœufs 
Optimina, farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 k"". 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 
Farine de Poisson supérieure 

— Viande extra 
Coquilles huîtres.. 

Sur wagon départ Nantes. 

Âlîmëhts* rnélassés 
Mélasse Sa y, 8!) <| mélasse... 80 »> 
Son mélasse Say, 50 % 103 »» 
Paille mélassée Say> 50 72 »» 

Les ;00 kilos toges sur v.-.-.gpn Paris-
Gobclius et l'ont-d'Ardres. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr; la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

120 
210 
185 

50 

Gpains et Farines 

HUILES et GRAISSES 

Durant le cours do la semaine der-
nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

146 et 148 
* i suivant qualité et poids spécifique, tlc-
s> ■ part gajvçs grands réseaux, 

i Voici les Cours officiels des céréales 
j et farines dans notre région, à cç jour : 

Nunles, le 2G novembre, \ 
Blé inor,alcment sans ..ail, -• 

base 74'kil. non .réversibles 
Blé sans ail, base 74 lûlos 

non. réversibles.. . 
Avoines gvisçs ou nuiics, 

nnai*o.%- récolté.v. .' 
Avoines .'Bigarrées, 'nouvelle 

: récolte 
Sarrasin "yBrci a.yiie) 
Orge indigène 
Orge Maroc (logés) 
Orge Daaùbe 69 kilos 
Seigle Daffubc. ... .-. . • . 
Son Ijpmm fabrication 
Son (PaiW 
Mais Plajpj 
Maïs Indfictrine 
Maïs Bessarabie, liv. imméd. 72 

Ces cours s'entendent par wagon com 
plet, départ lieux de production. 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franc p 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont factures 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 

jeu boit état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 

146 

148 

94; 

88 * 
85 
72 
69 

48 
45". 
72' 
69' 

Saucisse de Bretagne, Early 
Rose.'.,. i 102 »» 

Etoile fejSfprd.,,....:.„......... 90 »» 
Odenwaldei" 88 »» 
Institut dé Beauvais 68 »» 
Géante Sans Pareille, Andréa, 

Populaire, Mondiale, Indus-
trie, Ronde jaune du Tré-
gor, Chardon, Woltmanp, 

. Rouge -farineuse, Profes-
seur Maercker 66 » 

Géante blanche 58 >» 
Géante bleue 56 

Ces prix s'entendent aux 100 kilos, 
pour marchandise logée, départ Bre-
tagne et pour commande de détail 
Par grosse quantité, nous consulter, 

Légumes et Primeurs 
MARC''F 155' CHAMP DE MARS 

Cours du 2.5 novembre 
17 fr. —'■: Bc 

sence, les pneumatiques et les trans-
raîcher occasion. S'adresser à Mme j ports automobiles. 

Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon a" 1, par 100 kilos 115 
Issues de -iz..ï 90 »» 
Remoulagc de fèves. 78 
Maïs pour volailles 90 »» 

Les J0O kilos logés sur wagons Nantes, 
Cbantenay. . ,',■;. 
« LE TITAN » 105 »s 

Farine alimentaire poui-. porcs et, bo-
vins. 

Les 100 kilos loges, sur wagou Chan-
lenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide, et. Eoprah ̂ ncmsJes_ 
Farine de Manioc. 98 »» 

Lés 100 kiios, départ Ste-Pazanne, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé. 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande , , 180 »» 
Farine d'os alimentaire 87 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1.,, 75 »» 

— « Sucraff » N° 2... 72 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40. .%. 
avoine, 35 Vo mélasse...... 95 

Aliment « Le Picotin », "pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs... 109 »» 
pour porcelets et' truies. ï<">» >>> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joscpli ou pris à l'usine. 

ai' li J if: co 1." 2îi i. 

Demi-fluide 3 20 3 60 4 »ï 
«i o 30 3 70 4. 10 

P1' cylindre vapeur -• 4'.' 50 4 90 5 30. 
Pour 'Mouvements. O 

O 40 3 80 i 20 
Pr Transmissions.. 3 20 3 00 4 . i 

Pr Moteur Eleetr. 4 20 4 00 5 »j 

P* Moteur Diésel. 4 20 4 60 5 » 

Pour éçrémeuses ; 
4 10 4 50 4 90 

Blanche pure .4 60 5 » •5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) ô 90 4 30 4 70 
Fluide, Vî fluide... 4 20 4 60 5 » 

4 40 4 80 5 20 
Epaisse 4 70 5 10 5 50 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes de 
vitesses 4 » 4 40 4 30 

Ariicbayts.' les 
raves, les- 12, 5 fr. — Carottes, le kilo. 
0.80. — Céleri rave, la botte, 6 fr. — 
Céleri blanc, -la -botte, 4 fr. — Choux: 
pommes, les 16, 10 fr. — Choux-fleurs; 
les 11, 25 fr. — Choux Bruxelles,. le 
kilo, 4.50. — Cresson, les 12, 5 fr. — 
Chicorées, les 12, 3 fr. — Endives, le, 
kilo. 3 fr. — EScârotes, les 12, 2.o0. —' 
Epinàrds, le kilo, 1 fr. Laltyues, les 
12, 8 fr. — Màcb, le kilo, 1.75. — Na-
vets ' la 4»r>tte, (i.80. — Oseille, le kilo, 
1 50.' — Oignons, le kilo, 0.90. — .Pom-
mes, le kilo l fr. — Poireaux, la botte, 
3 fr. _ Radis, les 12, 8 fr. — Saisit)?, 
ta botte, 2 fr. —■ Scorsonères, la botte, 
2 fr, 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottes. 215 
Paille de blé pressée 
Paille avoine bottes.... 

210 
185 
185 Paille avoine pressée... 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Coi!i-s du 20 novembre 
On cote le demi-kilo f ■. .... 
VEAUX : 380.-— Ire qualité, lo a 

4.75 à 5.75; 3e qualité, 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-

7 40 
8-. » 

80 8 20 
8 40 8 80 

mi-epaisse 
Huile de ricin pure 

.^t>,.jn -J^I^VS- rt'ftte- au ovuui-
cat, Ou franco par 24 boîtes. 
Par tambour de w kih, 

franco Us 4 10 le kilo 
Par fût de 100 kibfrnnco 3 60 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
née.et Valvoïl. Nous consulter. 

CHAUX POUR L'AGRICULTURE 
Grosse chaux en belles pier-

res blanches ,. 105 »»' 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Cliamptocé et par 8.000 kilos mini-
mum. -
Chaux blutée pour amende-

ments û 125 »» 
Fleur de chaux blutée pour 

vigne 140 »» 
Les-1.00Û leilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

La chatix blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux, moyennant 
une majoration de 25 fr. par tonne. 

180 
6.75; 2e qualité, 
3.75 à 4.75. 

BŒUFS : 6. — Devant : Ire qualité, 
4 à 4.75; 2e quai., 3 à S\50; 3c quai., 

a fr. Derrière : Ire qualité, 4.2a a 
5.25; 2e quai., 3.25 à 4.25; 3c quai., 
2 à 3 fr. 

MOUTONS : 291. — Ire qualité, 7 
à 8 fr.; 2c quai., 5.50 à 6.50 ; 3c quai.. 
4.50 à 5.50. 

Agneaux sans tarif. 
PRIX. DU KILO, SUR PIED 

5.25; moyen, 3.62. 
VEAUX (suivant qualité). — Plas bas, 

3.75; plus haut, 8.75; prix moyen, 5.25. 
MOUTONS. ~- Plus bas, 4.50 ; plus 

haut, 8 fr. ; prix moyen, 0.25. 

Cours des Vins 
Muscadet 1" choix. 600 à 650 
Muscadet 2e choix 550 à 600 
Gros-Plant 1" choix.. . 300 à 350 
Gros-Plant 2° choix......, 250 à 300 
Noah (suivant le degré).... 100 à 125 

NANTES (Talcnsac.) 
iBocuf. — Le demi-kilo : Ire catég., 

6 à 9.90; 2e catég., 3 à 4 fr.; 3c catég., 
2.50. 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 
6.&0 à 10 fr.; 2e caîég., 6.50; 3e catég., 
3,50 à 5.50. 

Mouton. — Le demi-kilo : Ire caté-
8,5p; 2e catég., 0.50 à 7.50; 3c càtég., 

;• i-orc. — Le demi-kilo : 6 à 7.50. 
Beurre. — Le demi-kilo : 6.50 à 8 fr. 
Omis. — La douzaine.: 10.25. à 11.50. 

. Lapin. — Le'demi-kilo : 6 à 6.50. 
Poulets.-— Le demi-kilo : 7 à 7.aD. 

|.ï • i^-. ANCENIS 
Blé, ] 1(1 à 145 fr.; avoine, 100 fr. ; 

seigle, $0 fr.; sarrasin, 95 -fr.; orge, 
100 ïi-.; son. 60 fr. Paille, les 500 kilos, 
100 fr.; foin, 150 fr. 

GBm&s, la douzaine, 11.50; beurre, 
à 5.75 la livre. 

Pouletp, la couple, gros 40 fr., niovens 
.30 fr., petits 20 fr.; canards, 20 à 22 fr. 
la couple; lapins, 1-fl à 18 fr.; pigeons, 
6 à 8 fr-. la couple; lapins garenne, 8 
à 10 fr, la pièce. 

Bœufs de travail, la paire, 4.700 à 
5.500 fr. ; vaches amouillautes, la pièce, 
2.600 à 3.000 fr.; vaches d'herbage, 
1.600 à 1.850 fr.; génisses, 900 * à I 
1:200 fr.; porcs gras, 5.10 le kilo; cou-j 
rantins, 240 à 280 fr.; porcs de lait, 
120 à 150 fr.; veaux de boucherie et 
d?e'levage, 5.25 a 5.75 le kilo. 

CANDÉ 
Marché du 23 novembre. — Blé, 1-18 

à 150 fr. ; seigle, 115 à 120 fr. ; sarrasin, 
80 à 85 fr.; avoine, 105 à 110 fr.; orge, 
85 à 90 . fr. ; pom-mes de terre, 45 é 
50 fr.; paille, les 1.000 kilos, 230 à 
250 f]-.; foin, 250 à 300 fr. Beurre, le 
derni-kilo, 4.25 à 4.50; ceufs, la douz, 
8.75 à 9 fr.; poulets, la couple, 28 à 
34 fr. ; canards, la couple, 26 à 32 fr. ; 
lapins, la pièce, 12 à 14 fr. : pigeons, 
la paire, 9 à 10 fr. ; lapins de garenne, 
la pièce, 6.50 à 7 fr.;'perdrix, la pièce. 
10 'à 12 fr. 

Porcs, gras : amenés 40, vendus le 
kilo 5 à 5.25. Porcs maigres : amenés 
110, vendus le kilo 5 à 5.50. Porcillons : 
amenés 350, vendus de 40 à 90 fr. pièce. 

- VOS BOUCHONS -
ARTICLES DE GAVE 

chez Emile BOULLERY 
J.-B. TOULON, 

Quai Brancas (-près la Poste) - NANTES 
' „" ' Tclcphono 133.91 

PRIX DES POMMES DE TERRE 
DE SEMENCE 

Rosa .,'.. .' 128 »;> 
Jaune de Hollande, Fluke 

Géante de Saint-Malo, 110 »» 
Idéale, Eerstetingen............. 108 »» 
Fin de Siècle, Abondance 

de Montvilliers.. 104»» 

de, mille |t<vrvc4. » 

S'AINT-MAIÎS-LA-JAILLE 
Bœufs gras, le kilo sur pied? 5 fr 

bœufs de travail, la paire, -4.500 à 
5.500 fr.; vaches laitières, l'unité, 
2.50.0 fr.; taureaux, le kilo, 3.75; gé-
nisses de 18 niois, 1.500 fr. ; génisses 
de deux ans, 1.200, à 2.000 :fi\; porcs 

— i- 1.ÎL.—, :wl ^ fn 
CHATKAUBB1ANT 

F.-trinc, 220 à 225 fr.; blé, 138 à 
o-°.fïn:nSi"*rasin' S'° à 83 fl'-: avoine, 9o a. 100 fr.; orge, 85 à 90 fr.; son 68 
a 70 fr. Paille, 250 fr.; foin, 200 fr. 

Cidre, 120 à 130 fr.. la barrique. 
Pommes à cidre, 120 à 130 fr les 

500 kilos. 
Beurre, le kilo, en gros 9 fr., au dé-

tail, 11.50 à 12 fr.; œufs, 9 à 10 fr. 
Vieilles poules, 22-26 fr.; gros pou-

lets, 28-33 fr.; moyens, 22-28 fr.; petits, 
20-25 fr.; canards, 30-34 fr.; pigeons! 
10-12 fr.; oies, 58-62 fr., le tout la 
couple. Lapins, 12-14 fr. pièce; lièvres 
2o-26 fr.; levrauts, 15-20 fr. ; perdrix, 
7-7.50. 

Bœufs et taures, 3 à 4 fr. le kilo; 
vaches, 2.50 à 3.25; veaux, 2.25 à 2.30 
la livre; porcs gras, 4:65 à 4.70 le kilo; 
porcs maigres, 180 à 280 fr. ; porcs de 
lait, 80 à 110 fr.; coches. 3 à 3.20 le 
kilo. ;„ 

i/iq'lp. BLAIN 
Blé, 147 à 148 fr.; avoine, 92 à 95 fr. : 

blé noir,;82 à 84 fr.; seigle, 82 à 83 fr.; 
orge, 8.1 à 85 fr. Foin, les 500 kilos, 95 
à 105 fr.; paille, 110 à 120 fr. Poulets, 
la couple, gros 30 à 35 fr., moyens 21 
à 30 fr., petits 24) !i 25 fr.; canards, la 
pièce, 15 à 20 fr.; oies, 28 à 35 fr.,; 
pigeons, la couple, 8 à 10 fr.; lapins, 
10 ii 18 fr.; garennes, 7 à 10 fr-.; lièvres, 
20 à 28 fr.; levrauts, 15 à 20 fr.; per-
drix, 7 à 10 fr.; œufs, la douz., 8 à 
10 fr.;'beurre, le demi-kilo, 5 à 6 fr. 
Cidre nouveau, la barrique, 100 à 120 fr. 
Pommes à cidre, les 500 kilos, 140 a 
150 fr. Pommes de terre, les 100 kilos. 
■1(1 à 50 fr. 

S A1 NT-ETl !■ N X E- D E- MON'TL UC 
Pommes de terre, les 100 kilos, 35 à 

45 fr.; chàlaignes, le décalitre, 18 à 
!{1 tr.; poulets,-la couple, gros 40 à 
50 fr,, mo'vcfis 35 à 40 fr., petits 25 â 
30 fr, ; canards, la pièce, 20 à 22 fr.; 
pigeons; la couplé, 10 à 12 fr.; lapins, 
la pièce, 15 à 20 fr.; œiits. la douzaine, 
9.40; beurré', la livre, 5.75; céaux, la 
kilo, 5.50 à .6.50. 

PQXTCHATEAC 

..Blé, -118 Tr. : avoine; '9.5 fr. : blc.iioir, 
82 fi-.: seigle, 90 Pr.; orge, On fr. Foin, 
les 500 kilos, 230 fr. ; ' paille, 210 fr. 
Poulets, la couple, gros 35 à. 40 fr., 
moyens 30 à 35 fr... petits 2.V à 30 fr.; 
Canards, la pièce, 4 2 à ftl. f'.r,.; pigeons,-
la couple, 10 à ll fr.; lapins, la pièce, 
18 à . 20 fr, ; neufs, la duù?aine, ,1,1 à 
11.50; beurre, le demi-kilo, 6:50 à 7 fr. 
Veaux, 5.75 à" 6.50 le kilo. Cidre nou-
veau, la b">i-i'ique, 180 fr.,,- v 

LA, iux'.nK-iii-;n\'Ai!i) 
Farines, 225 à 230.-.-fr.;. bief, 135 à 

140 fr.; méteil, 87 ' ii gO.' fr, ; ' seiglé; 78 
à 80 fr. ; sarrasin, 80 à '^i^-i'r. ; avo.inc, 
82 à 85 fr. ; orge, 75 à' 78 fr. ; son, 66 
à.68 fr. Paille^ les" 1MV kilos,' 150 à 
190, fr.; foin, les 500 kilos, '95 à 100 fr. 

Cidre, 130 à 140 fr. la, llui'rîtjiic, droits 
.en sus.; pomnies à. cidre, 300 à 350 fr. 
Tes '1:000 kilos. ' ' -

Beurre, le. kilo, en gros 10 à 12 fr., 
au. détail, 13 à U fr.; œufs, !) fr. la 
douzaine. 
- Bons poulets, la couple, 24 à '2'6 fr.; 
jeunes, 17 à 20 fr, 

Bœufs de labour, 3.70'0 à 4,850 fr. 
pièce; bœufs gras, 3.50 à 4 fr,• le kilo; 
\aches, 2.75 à 3 fr. le kilo; veaux, 2.25 
à 2.50 la livre; vaches amouillautes, 
1.200 à 1.500 fr. la pièce; moutons, 4.75 
à 5.25 le kilo; porcs maigres, 4 à 4.25 
le kilo; porcs de lait. 27 à 40 fr. pièce. 

PA1MBŒUF 
Farines, Ire qualité, 221 fr.; blé, 141-

148 fr.; avoine, 88 fr.; blé noir, 93-
95Tr.;.son, 70-72 fr. Foin, les 501) kilos, 
35-90 fr.; paille, Tl>0-105 fr. 

Beurre eu gros, le kilo 9-9.50, la livre 
4.50-5 fr.; (culs, lu doirzainc, 11-12.50. 

Pouleis, la couple, 27-3,8 fr.; canards 
j domestiques, 83-38 fr.; pigeonneaux, 10-

0 12.50; ' 
Bœufs gras, le kilo, 3.80-4.10 ; _ tau-

reaux, 0.00-8.80 ; vaches, 8.60-3.70 ; 
veaux, 4.50-5 fr.; moulons, 6.40-8.90; 
porcs, 5.10-5.00. 

SAINTE-PAZ ANNE 
Poulets, là couple, gros 45 à 55.fr., 

moyens.35 à 45 fr.', petits 25 à 35 fr.; 
canards, la pièce. 15 à 20 fr.; pigeons, 
la couple, 9 à 11 fr.; lapins, la pièce, 
12 à 20 fr.; œufs, la- douzaine, 9.50 à 
11 fr.; beurre, le demi-kilo, !i à 7 fr. 

BQ UKG N E UF-E N-R ETZ 

Èlé, 145 à 148 fr.; avoine, 110 à 
115 fr.; orge, 120 à 125 fr. Foin, les 
500 kilos, 80 à 90 fr.; paille, 90 à 95 fr. 
Poulets, la couple, .gros 45 à 50 fr., 
moyens 38 à 42 fr., petits 30 à 35 fr.; 
canards, la pièce, 20 à 22 fr.; pigeons, 
la couple, 18 à 20 fr.; lapins, 15 à 20 fr,; 
œufs, la douzaine, 8 à 9 fr.; beurre, le 
demi-kilo, 5 5 6 fr. 

MACHECOCL 

Blé, 145 fr.; avoine. 100-110 fr. Foin, 
les 500 kilos, 90-120 fr.; paille, 90-
200 fr. Poulets, la couple, gros 45-52 fr., 
moyens 38-45 fr., petits 30-38 fr.; ca-
nards, la pièce, 14-22 fr.; pigeons, la 
couple, 10-12 fr.; lapins, la pièce, 10-
20 fr.; œufs, la douzaine, 8-9 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 5.50-6.50. 

Blé, 140 à 142 f r. ;. a.voinc, 85 à 90 fr.; 
blé noir, 85 à 90 fr. Paille, les 500 kilos, 

Pouleis, la couple, gros 36 à 40 fr., 
moyens 30 à 85 fr., petits 25 à ,30 fr.; 
lapins, la pièce, 12 à 22 fr.; œufs, la 
douzaine. 8.75 , à 9.50; beurre, le dcini-
kilo, 6 à 7 fr. • , 

Dwo'fn gras-j le kilo sur pied, 2.la a 
3.75; bœufs de travail, ia paire, 4.000 

vaphes grasses, K- kilo, *-.7>U h 6.000 fr. 
à 3.75;' vaches laitières, 1.200 à 3.000 fr.; 
veaux, 5 à 5.75; porcs, a i 5.20: porcs 
de lait, 100 à 130 fr ' 

larches semaine 
Dimanche 29 Novembre : Arthon-

en-Retz. 
Lundi 30 : Moisdon-la-Ri'vière, No-

zay, Pontchâieau. 
Mardi 1er Décembre : Le Bignon, 

Blain, Bouvron, Saint-Joseph-de-
Portricq, Pornic, Sion-les-Mines, St-
Etienne-de-JMontluc, Montoir-de-Bre-
tagne, Pauls. 

Mercredi 2 : Machccoul, Savc-nay, 
Châteaubriant. 

Jeudi 3 : La Chevro'lièrc, La Cha-
pelle-Heulin, Ancenis, Cordemais, St-
Jean-de-Corcouéi 

Vendredi 4 : Nort-sur-Erdrc, Clis-
son, Paulx, Saint-Nazairc. 

Samedi 5 : Abbaretz, La Chapelle-
Launay, Ligné, St-Etienne-de-Mont-
luc. 

L''Imprimeur■■■Gérant : F. DUPAS. 

A ¥etidre Ânjou 
BELLE FERME 20 kil. Angers, maison 

bourgeoise et bâtiments exploitation bon 
état, contenance 68 hect. Prr. 200.000; 
libre 1932. Maussion 31, rue des Lices, 
Angers. 

L'INCREVABLE BAUDOU 
mon aie «*C tbu^iMUi m iXaZ dx tetom 

LES ÉGLISOTTES.GIRONOE 
•H VIN" CHEZ TOUS LIS MiOCHANBi DE CyCliS 

<e>/ 

La douve les décime 

FILIDOUVE LeaIuNérœ«8N* 

Livré en capsules, le FII.IDOUVE 
S'absorbe très facilement et sa composition 
a'aotde filicique pur, eix fois plus actif 
qua l'extrait éthert tîo fougère mâle, en 
fait la médication la plus économique. 

Btmantlt2 tujovrd'hul- rnéma notre brochure dl-
UlHHon utilisant la bon ci-dessous- f""">ia aart 
(Ldrataéa grp.tultemant, 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES

 ( 
3, Hue Barbanègre 

PARIS (10-) 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NEGOCIATIONS 
21, Rue Auber, PARIS (ÎX ) 

Fondée en 1873 

PRIËT^ SOUS toutes les 
' «formes possibles 

à Commerçants, Industriels 
Agriculteurs propriétaires 

Chiffre réalisé et >H « >gi> 
déclaré depuis 1927 4p fflJiliOflS 
VENTES d8 FM(is is Commerce 

Emplois Int^essés 

^"sionr le Direotoar it la SOCIÉTÉ FiAKSAiSE 
m PBSDUÎT8 VETERINAIRES 
3, Rue Borhanèare, PAHIS-18' 

Xî£W.a J£^esse'' votre brochure gratuite S 
POUR les OYIBïSeUcs BOVIDÉS COSTRE la DOUVE 
IVom et prénoms 

Adresse.. 
Département.. 

■Çlectricien 
I bis, rue de Mayenne (Champ-de-Mars) 

TOI. 152-61 

Moteurs électriques " JAPY " 
Moîeurs élec!»*; agricoles 

"LE COQ " 
Fournitures générales pour l'Electricité 

 GROS ET DÉTAIL 

h vendra matériel de BflTfASE 
S'adres. Mcreau-HIallardeau, Moutiers-les-Mauxfaits (Vendée) 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÊ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAn LÈS 

PKOSU1TS GATÊ 
EXIOEII LA VRAIS MARQUE 

T" Ph"1" et E. GALICHÈRE • St T5 

Dépôts : Pharmacies Orion, a Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicai'd, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnicr, à Pont-Château ; Alaiu 
Lageat, à Savena'y ; Thibault, à Et-;% • 
!a-Jaille ; Ttirpin, à Nort-sur-Erdrc ; Le-
roux, à Plessé. 

jJS!S;i|]!!im3iillliJIII9i3IIIS!llll!!H!lll!J2 

f UMl PALLARD k C* f 
S 9, Rue du Pavillon-Chinois S! 
» N A FM TES S 

MEUBLES ÂLMA 
Maison de Conhance 

COMPTANT-FACILITÉS de PAIEMENT 
15, Chaussée Madeleine - NANTES 

| IVSETÂLLSQUES | 
] SS «os j s Construction soignée j» 
i i PriK et Devis sur demande ES 
E — —a 
S On demande des Jîgrenfs, dans S 

S toutes les,communes où la maison S 

5> n'esf pas représentée. 

?i9iiEiieiiiigaiigiiiiiiiiiiiigii!iHiiiiiiiiiii 

employez en COUVERTURE 
sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos P.OMES DE TERRE 

Les Ëngrais 

Moyo 
à base de : 

Nitrate de Potasse 
Urée 

Phosphate d'Ammoniaque 
PhOspha'te d'Urée 

Ils ne décalcifient pas les terres 
Us ont une action 

continue et progressive 

, UNE FERME située commune de Bt«-
grolles, contenance, environ 19 hectares 
libre au 23 avril 1932. S'adresser pour 
traiter ; M. P, DELUMEAU. 39, Loule-
IvarU Îîaréchal-Focb, GHOLET, 

T_2.A. 

est une valeur or qui a conquis ont le 
marche automobile. 

Toutes les 201 paient pour 6 CV 
d'impôts. 

Toutes les 201 sont payables en 24 
moisc 

est livrée carrossée à partir de 

16.500' 
: Société Nantaise 

Âuîomofeiles Peugeoî 
5, Quai Ile-Gloriette - NANTES 

HSSETREEPATAIII ila H»ei 
k lo fit» 

RIRE, S'AMUSER des IlilOlS 

,6B, FaubouroSi-Deni8,Paris(10') 
lenvoie GRATUITEMENT 

1 nouvel ALBUM IHCOMPARABLC 
Hypn.Janes,phys.,magie.(lta^,tm\..nèmiSaccis 

foiiyres d'Enfants 
SPÉCIALITÉ 

MAINGUY 
23, Chaussée Madeleine - NANTES 

NAJSTJsft». sa imprimerie i^UPAS et C". 57. rue Saint-Qémeut. =- Télcpii. 140-55,-= .U)uiu.t.e-fostat i ô.oss-iNanies, 


